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Réunie dans un contexte marqué 
par de profonds bouleverse-
ments, la Commission adminis-
trative nationale de l’USFP a 

livré, samedi dernier au siège central du 
parti à Rabat, une lecture politique à la 
fois affirmée et critique de la conjoncture 
actuelle. Entre reconnaissance de la sta-
ture internationale du Maroc, défense des 
constantes nationales et mise en garde 
contre les dérives institutionnelles in-
ternes, l’USFP a esquissé les lignes de son 
positionnement politique tout en annon-
çant le lancement d’une nouvelle dyna-
mique organisationnelle en prévision des 
prochaines échéances électorales. 

Les travaux de cette réunion ont été 
marqués par l’allocution d’orientation du 
Premier secrétaire, Driss Lachguar, ainsi 
que par la présentation du rapport du 
président du Conseil national, en plus 
d’exposés relatifs à la dynamique parti-
sane et aux préparatifs organisationnels à 
venir. 

 
Fierté de la place du Royaume   
au sein de la communauté  
internationale  
 
Après avoir analysé le contexte inter-

national actuel et ses répercussions sur la 
situation nationale, la Commission admi-
nistrative nationale a exprimé la fierté de 
l’USFP quant à la place singulière qu’oc-
cupent S.M le Roi Mohammed VI et le 
Royaume du Maroc auprès de l’adminis-
tration américaine et au sein de la com-
munauté internationale, notamment à la 
suite de l’adhésion du Maroc au Conseil 
de la paix en tant que membre fondateur. 
Une reconnaissance qui, selon l’USFP, il-
lustre l’efficacité et la clairvoyance de la 
diplomatie Royale. 

La Commission a également salué le 
succès organisationnel de la Coupe 
d’Afrique des nations 2025, estimant que 
cet événement continental a constitué 

une vitrine éclatante du savoir-faire ma-
rocain, du sens civique du peuple maro-
cain et de la capacité du Royaume à 
accueillir et à garantir le succès de grandes 
manifestations internationales. Elle a, à 
cet égard, mis en exergue la mutation 
qualitative qu’ont connue les infrastruc-
tures nationales ces dernières années. 

La Commission administrative natio-
nale a hautement apprécié les messages 
portés par la lettre Royale adressée à 
l’équipe nationale, louant son parcours 
héroïque et honorable, ainsi que le com-
muniqué du Cabinet Royal insistant sur 
les constantes éthiques et civilisation-
nelles qui fondent la relation du Maroc 
avec sa profondeur africaine. Elle a sou-
ligné l’importance de l’attachement aux 
valeurs de tolérance, de coexistence et 
d’ouverture, tout en rejetant fermement 
les comportements répréhensibles sus-
ceptibles de servir les desseins hostiles 
aux intérêts du Maroc et des peuples afri-
cains. 

Dans le même sillage, la Commission 
s’est félicitée du soutien exprimé par le 
Royaume de Suède à l’initiative maro-
caine d’autonomie pour le Sahara, après 
des années de soutien à la thèse sépara-
tiste. Pour l’USFP, ce revirement est le 
fruit direct de la diplomatie Royale éclai-
rée et constitue également une reconnais-
sance des efforts constants déployés par 
les militants et cadres du parti dans la dé-
fense de l’intégrité territoriale du 
Royaume sur les différentes scènes inter-
nationales. 

 
Mise en garde contre  
le déséquilibre institutionnel   
 
Par ailleurs, la Commission admi-

nistrative nationale a réitéré ses préoc-
cupations quant aux atteintes répétées 
à l’équilibre institutionnel garanti par la 
Constitution. Elle a dénoncé toutes les 
formes d’hégémonisme gouvernemen-

tal, anciennes ou nouvelles, notamment 
le mépris manifeste à l’égard de l’insti-
tution parlementaire et la tentative de 
réduire la Chambre des conseillers à 
une simple chambre d’enregistrement. 

La Commission a en outre 
condamné toute atteinte aux institu-
tions constitutionnelles et toute tenta-
tive de les instrumentaliser à des fins 
politiques, citant en particulier les inter-
ventions illégales dans le fonctionne-
ment de la Cour constitutionnelle, les 
pressions exercées sur ses membres et 
les contacts directs établis avec ses 
juges. 

L’USFP a mis en garde contre l’uti-
lisation des réalisations et des moyens 
de l’Etat dans des campagnes électo-
rales prématurées menées par les partis 
de la majorité gouvernementale, y 
voyant une violation flagrante du prin-
cipe d’égalité et d’équité entre les ac-
teurs politiques. Dans ce cadre, la 
Commission a appelé le ministre de 
l’Intérieur à prendre sans délai les me-
sures juridiques et répressives néces-
saires pour mettre un terme à 
l’exploitation de la charité publique à 
des fins électoralistes et à inscrire cette 
question en priorité à l’ordre du jour du 
gouvernement. 

La Commission a, par ailleurs, salué la 
décision de la Cour constitutionnelle dé-
clarant l’inconstitutionnalité de plusieurs 
dispositions de la loi relative au Conseil 
national de la presse. Elle a rappelé que le 
parti et ses groupes parlementaires avaient 
déjà alerté sur ces dysfonctionnements 
lors des débats législatifs, appelant le gou-
vernement à écouter davantage l’opposi-
tion, à laquelle la Constitution garantit le 
droit de saisir à nouveau la Cour consti-
tutionnelle. Elle a enfin invité l’ensemble 
des forces démocratiques et progressistes 
à défendre le paysage médiatique national 
sur la base du pluralisme, de la démocratie 
et de l’intérêt national. 

 
Une feuille de route  
organisationnelle claire 
 
Sur le plan organisationnel, la Com-

mission administrative nationale a consa-
cré une part importante de ses travaux à 
l’évaluation de la préparation du parti 
pour les prochaines élections. Elle a an-
noncé le lancement d’une dynamique na-
tionale visant à renforcer la structuration 
territoriale et l’efficacité électorale de 
l’USFP, à travers la mobilisation des res-
ponsables, militants et militantes aux ni-
veaux régional, provincial et local. 

Cette dynamique prévoit la tenue de 
conseils provinciaux et régionaux en 
perspective de l’organisation de congrès 
régionaux, le renouvellement des sections 
locales et la restructuration des organisa-
tions sectorielles, notamment l’Organisa-
tion de la Chabiba ittihadia et l’OFI, 
considérées comme des leviers essentiels 
pour le renouvellement des élites et l’in-
jection de nouveau sang au sein du parti. 

La Commission a insisté sur l’implica-
tion active des secrétariats provinciaux 
dans cette dynamique et a validé des déci-
sions organisationnelles définissant une 
feuille de route claire. Celle-ci repose sur 
une progression graduelle respectant la lé-
gitimité organisationnelle et les délais im-
partis, tout en intégrant des mécanismes 
de suivi et d’évaluation périodiques afin 
d’assurer l’efficacité de la mise en œuvre. 

Enfin, la Commission administrative 
nationale a salué l’esprit de débat sérieux 
et responsable ayant marqué ses travaux 
et appelé l’ensemble des structures parti-
sanes et sectorielles à s’engager de ma-
nière consciente et responsable dans la 
mise en œuvre de ces orientations, au ser-
vice du parti et du renforcement de son 
rôle politique et sociétal. 

Mourad Tabet 
(Lire le communiqué de la Commission  

administrative en page 3)
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3 Actualité

 En perspective des prochaines échéances 

La Commission administrative nationale  
approuve la feuille de route organisationnelle 

Ci-dessous le texte intégral du 
communiqué de la Commission 
administrative de l’USFP,  
réunie, samedi dernier,  
au siège central du  
parti à Rabat  

 
« La Commission administrative natio-

nale, réunie le samedi 24 janvier 2026 au 
siège central du parti, après avoir écouté l’al-
locution d’orientation du Premier secrétaire, 
la présentation du président du Conseil na-
tional ainsi que les exposés relatifs à la dyna-
mique interne du parti en lien avec les 
prochaines échéances, et après avoir pris en 
considération les circonstances internatio-
nales et le contexte national qui s’y rattache, 
affirme ce qui suit : 

1. La fierté de l’USFP quant à la place 
particulière qu’occupent Sa Majesté le Roi et 
le Royaume du Maroc auprès de l’adminis-
tration américaine et de la communauté in-
ternationale, à la suite de l’adhésion du 
Maroc au Conseil de la paix en tant que 
membre fondateur. 

2. Son appréciation du succès organi-
sationnel de la Coupe d’Afrique des Nations 
2025, qui a constitué une occasion de mettre 
en évidence la maturité du peuple marocain 
et la capacité de notre pays à réussir de 
grandes manifestations internationales, ainsi 
que le saut qualitatif  et significatif  réalisé au 
niveau des infrastructures nationales. 

3. Sa haute valorisation des contenus 
du Message Royal adressé à l’équipe natio-
nale pour sa prestation héroïque et honora-
ble, ainsi que du communiqué émanant du 
Cabinet Royal, ayant insisté sur les constantes 
éthiques et civilisationnelles marocaines dans 
l’encadrement et l’orientation des relations 

du Maroc avec sa profondeur africaine, au-
jourd’hui et à l’avenir, et sur l’attachement 
aux valeurs de tolérance, de coexistence et 
d’ouverture, tout en rejetant toute conduite 
répréhensible susceptible de servir les ma-
nœuvres des adversaires hostiles aux intérêts 
du Maroc et des peuples du continent. 

4. Son accueil très favorable à la posi-
tion du Royaume de Suède soutenant la pro-
position d’autonomie pour le Sahara sous 
souveraineté marocaine, après avoir long-
temps soutenu, appuyé et financé la thèse sé-
paratiste. L’USFP considère ce changement 
de position comme le résultat direct des ef-
forts de la Diplomatie Royale clairvoyante et 
comme une occasion de reconnaître égale-
ment les efforts des militantes et militants it-
tihadis dans la défense de l’intégrité 
territoriale du Royaume du Maroc sur les dif-
férents fronts internationaux. 

Après avoir examiné les évolutions de la 
situation politique nationale, la Commission 
administrative nationale relève ce qui suit : 

1. La persistance des atteintes à l’équi-
libre institutionnel, garanti par la Constitu-
tion et requis démocratiquement pour 
assurer le bon fonctionnement des institu-
tions du pays, comme l’avait déjà souligné 
l’Union socialiste des forces populaires. 

2. Le rejet de toutes les formes d’hé-
gémonisme gouvernemental, anciennes ou 
nouvelles, notamment le mépris délibéré du 
gouvernement à l’égard de l’institution par-
lementaire et la considération de la Chambre 
des conseillers comme une institution pure-
ment formelle, par la dévalorisation de son 
statut constitutionnel. 

3. Le refus de toute atteinte aux insti-
tutions constitutionnelles et de toute tenta-
tive de les instrumentaliser à des fins 
politiques aggravant les déséquilibres institu-
tionnels, notamment les interventions illé-
gales dans le travail de la Cour 

constitutionnelle, les tentatives d’influence 
sur celle-ci et l’établissement de contacts di-
rects avec ses juges. 

4. L’alerte sur la gravité de l’exploita-
tion des réalisations et des moyens de l’Etat 
dans des campagnes électorales prématurées 
par les partis de la coalition gouvernemen-
tale, ce qui constitue une violation manifeste 
du principe d’équité et de l’égalité des 
chances entre les acteurs politiques. 

5. L’appel adressé au ministre de l’In-
térieur afin de prendre les mesures procédu-
rales et répressives nécessaires pour 
empêcher l’exploitation de l’assistance pu-
blique à des fins électorales et d’inscrire cette 
question de manière urgente à l’ordre du jour 
du gouvernement. 

6. La valorisation de la décision de la 
Cour constitutionnelle déclarant l’inconstitu-
tionnalité de plusieurs dispositions de la loi 
relative au Conseil national de la presse et de 
l’édition. Des dispositions sur lesquelles le 
parti et ses deux groupes parlementaires à la 
Chambre des représentants et à la Chambre 
des conseillers avaient déjà attiré l’attention 
lors de leur discussion. Dans ce cadre, la 
Commission appelle le gouvernement à être 
à l’écoute de l’opposition, à laquelle la 
Constitution garantit le droit de saisir à nou-
veau la Cour constitutionnelle. 

7. L’appel lancé à l’ensemble des dé-
mocrates et progressistes pour la protection 
de la presse nationale sur la base du patrio-
tisme, de démocratie et du pluralisme.  

S’agissant des questions organisation-
nelles, la Commission administrative a consa-
cré une part importante de ses travaux à 
l’évaluation de la situation organisationnelle 
du parti et de son degré de préparation pour 
mener les prochaines échéances électorales, 
ainsi qu’à l’examen des moyens de parache-
ver sa construction organisationnelle et de 
renforcer son efficacité électorale. A cet effet, 

la Commission administrative nationale sou-
ligne ce qui suit : 

1. Le lancement d’une dynamique na-
tionale en préparation des prochaines 
échéances, à travers la mobilisation de ses 
responsables, militantes et militants au niveau 
des régions, des provinces et des sections lo-
cales. 

2. La nécessité d’organiser des 
conseils provinciaux et régionaux en perspec-
tive de la tenue de congrès régionaux, du re-
nouvellement des sections locales et de la 
structuration des organisations sectorielles, 
en particulier l’Organisation de la Chabiba it-
tihadia et l’Organisation des femmes ittiha-
dies (OFI), en tant que leviers essentiels du 
renouvellement des élites et de l’injection de 
sang neuf  dans les structures du parti. 

3. L’obligation pour les secrétariats 
provinciaux d’entamer le renouvellement de 
leurs sections et de mobiliser l’ensemble des 
militantes et militants afin de lancer et d’in-
tégrer pleinement cette dynamique. 

A la lumière de tout cela, la Commission 
administrative nationale a approuvé les déci-
sions organisationnelles établissant une 
feuille de route claire, fondée sur une pro-
gression graduelle respectant la légitimité or-
ganisationnelle et les délais impartis, tout en 
adoptant des mécanismes de suivi et d’éva-
luation périodiques garantissant l’efficacité 
de la mise en œuvre. 

Tout en saluant l’esprit de débat sérieux 
et responsable qui a marqué ses travaux, la 
Commission administrative nationale appelle 
l’ensemble des structures partisanes et secto-
rielles à s’engager de manière consciente et 
responsable dans la mise en œuvre de ces 
orientations, au service de l’intérêt du parti 
et du renforcement de son rôle politique et 
sociétal. 

Vive l’Union socialiste des forces populaires. 
Samedi 24 janvier 2026 » 

LIBÉRATION LUNDI 26 JANVIER 2026
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4 Actualité

La cinglante énième gifle infligée au polisario  

Washington désillusionne les séparatistes 

Il faut parfois cesser de commenter l’écume 
pour nommer la vague. Ce qui s’est produit 
en fin de semaine à Washington lors de la 
rencontre entre une délégation du polisario 

et de hauts responsables américains n’est ni un 
épisode diplomatique ordinaire ni une simple 
étape procédurale. C’est un acte de clôture. La 
clôture d’un récit artificiel. La fermeture d’un 
cycle idéologique. Et, surtout, la consécration 
d’un paradigme que le Maroc porte depuis tou-
jours avec constance, lucidité et sens de l’Histoire.  

Pour la première fois, le polisario a été 
confronté directement, sans écran, sans intermé-
diaire et sans complaisance, à la position réelle de 
la première puissance mondiale sur le dossier du 
Sahara marocain. Une position assumée, structu-
rée et verrouillée qui ne laisse plus aucune place 
aux fictions entretenues depuis des décennies par 
le polisario et son faiseur algérien. L’autonomie 
sous souveraineté marocaine n’est plus présentée 
comme une option parmi d’autres, encore moins 
comme une base de discussion ouverte. Elle est 
désormais posée comme l’unique cadre possible 
de négociation. Le seul encore jugé crédible. Le 
seul compatible avec la stabilité régionale. Et le 
seul capable de transformer un conflit artificiel-
lement prolongé en solution politique durable. 

Le signal est d’autant plus fort que la réunion 
s’est tenue sous l’autorité du directeur de la CIA, 
John Ratcliffe. Lorsqu’un dossier est traité à ce ni-
veau de l’appareil d’Etat américain, il ne relève 
plus de la simple diplomatie déclarative. Il devient 
un enjeu de sécurité, de projection stratégique et 
de cohérence globale. Le message délivré au po-
lisario a été clair, ferme, dépourvu de toute ambi-
guïté sémantique et destiné à être compris sans 
détour. Cela signifie une chose simple mais fon-
damentale : pour Washington, la stabilité du Ma-
ghreb et du Sahel ne peut plus être otage d’un 
conflit gelé, instrumentalisé et vidé de toute pers-

pective réaliste. Le plan d’autonomie marocain 
n’est pas seulement une solution politique. Il est 
perçu comme un outil de stabilisation régionale.  

Selon des sources concordantes, le ton em-
ployé par les Américains a été ferme, presque chi-
rurgical. Le propos de John Ratcliffe a été conclu 
par une formule qui résonne désormais comme 
un avertissement historique : « Le plan d’autono-
mie est le seul cadre disponible. Ceux qui le refu-
sent resteront en marge».  

Cette sentence n’est ni brutale ni arrogante. 
Elle est profondément américaine dans sa lo-
gique. Elle dit que le monde avance. Que les op-
tions irréalistes sont abandonnées. Que la 
diplomatie n’est pas un refuge pour les causes 
perdues, mais un mécanisme de gestion du pos-
sible. Elle acte aussi l’épuisement d’un projet sé-
paratiste qui n’a survécu que par la protection 
politique de certains parrains régionaux, eux-
mêmes désormais confrontés à leurs propres im-
passes. 

Face à ce discours sans fard, la réaction de la 
délégation du polisario, ou plutôt son absence de 
réaction, est révélatrice jusqu’à la gêne. Aucune 
objection formelle. Aucun rejet frontal. Aucune 
tentative de remettre sur la table les mots d’ordre 
traditionnels du «référendum» ou de «l’indépen-
dance». Ces thèmes, longtemps brandis comme 
des dogmes intangibles, ont été soigneusement 
exclus de l’ordre du jour. Ils ne font plus partie 
du langage des grandes puissances. Ils appartien-
nent désormais au registre de la nostalgie idéolo-
gique. 

Les représentants séparatistes ont tenté, timi-
dement, de déplacer le débat vers leurs contraintes 
internes. Ils ont évoqué la fragilité de leur base, les 
tensions latentes dans les camps de Tindouf, le 
risque d’un effondrement de la légitimité interne 
et la peur d’une base chauffée à blanc par des dé-
cennies de promesses irréalisables. Mais ces argu-

ments, loin de renforcer leur position, l’ont au 
contraire affaiblie. Ils affirment que le polisario 
n’a jamais été un acteur politique autonome, mais 
un gestionnaire de frustration collective, prison-
nier de son propre mensonge fondateur. 

Les membres de la délégation du polisario 
ont également rappelé l’existence d’un document 
présenté en octobre dernier, se disant prêts à le 
réviser, à l’améliorer, à le rendre plus acceptable. 
Mais là encore, la réponse américaine a été caté-
gorique. Ce texte ne constitue pas une solution. 
Il ne répond ni aux exigences de stabilité, ni aux 
impératifs de sécurité régionale, ni à l’évolution 
du droit international tel qu’il est aujourd’hui in-
terprété par les grandes puissances.  

Le plus significatif  demeure cependant la 
conclusion de cette rencontre. Malgré leur malaise 
évident, malgré une frustration à peine dissimulée, 
les représentants du polisario ont accepté le prin-
cipe d’entrer dans un processus de discussions 
encadrées par les Etats-Unis, et ce exclusivement 
autour de l’option de l’autonomie. C’est un tour-
nant. Un basculement stratégique. Une reconnais-
sance implicite que le centre de gravité du dossier 
s’est définitivement déplacé vers la proposition 
marocaine.  

La déclaration de Bouzid Moulay, activiste 
proche des cercles du polisario, en dit long sur 
l’état d’esprit qui règne désormais dans les rangs 
séparatistes. Son témoignage, d’une franchise 
inhabituelle - sans doute malgré lui - décrit une 
délégation «visiblement abattue», «profondément 
désabusée» et incapable de formuler une objec-
tion sérieuse, consciente que le mythe de l’auto-
détermination ne mobilise plus, ni à 
l’international, ni même au sein des camps. Il re-
connaît que Washington a tranché sans détour, 
que le cadre est verrouillé et que toute négociation 
future, qu’elle soit américaine ou américano-onu-
sienne, aura pour seul horizon l’autonomie sous 

souveraineté marocaine  
Dans les semaines à venir, des consultations 

préliminaires devraient se tenir dans un format 
restreint avec la participation du Maroc, de l’Al-
gérie, de la Mauritanie et du polisario. Cette confi-
guration consacre une évidence longtemps 
occultée : le conflit autour du Sahara marocain est 
un différend régional, artificiellement prolongé. 
Sa solution ne peut plus être prise en otage par 
des discours figés ni par des calculs idéologiques 
hérités de la guerre froide. Elle doit s’inscrire dans 
une logique de responsabilité, de compromis et 
de projection vers l’avenir. La présence du Maroc, 
de l’Algérie, de la Mauritanie et du polisario autour 
d’une même table, sous cadrage américain, signi-
fie que le temps des faux-semblants est terminé. 
Chacun sera placé face à ses responsabilités. Cha-
cun devra assumer ses choix.  

Pour le Maroc, cette séquence diplomatique 
n’est pas un simple succès conjoncturel. Elle est 
la confirmation éclatante d’une ligne stratégique 
juste, patiemment construite et fermement dé-
fendue. Depuis la présentation de l’initiative d’au-
tonomie, le Royaume n’a jamais varié. Il a proposé 
une solution courageuse, respectueuse de sa sou-
veraineté, ouverte à une gestion démocratique des 
provinces du Sud et tournée vers le développe-
ment et la stabilité régionale. Cette vision, portée 
avec constance par Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, s’impose désormais comme le seul langage 
compris et partagé par les grandes capitales. 

Aujourd’hui, plus que jamais, les faits parlent 
d’eux-mêmes. Le monde avance. Les équilibres 
se redessinent. Et ceux qui persistent à vivre dans 
le déni risquent effectivement de rester «en 
marge», pendant que le Maroc, sûr de son droit 
et fort de sa légitimité, poursuit sa marche tran-
quille vers la consécration définitive de son inté-
grité territoriale. 

Mehdi Ouassat 

LIBÉRATION LUNDI 26 JANVIER 2026
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5Actualité

Le Parlement arabe a tenu, sa-
medi au siège du Secrétariat 
général de la Ligue arabe au 

Caire, sa deuxième séance plénière 
au titre de la deuxième session de 
la quatrième législature, avec la par-
ticipation du Maroc. 

Les travaux de cette séance, 
présidée par M. Mohammed ben 
Ahmed Al Yamahi, président du 
Parlement arabe, ont été marqués 
par l’élection de l'Egyptien Hicham 
El Hasri au poste de deuxième 
vice-président du Parlement, ainsi 
que du président de la Commission 
des affaires étrangères, politiques 
et de la sécurité nationale. 

Il a été également procédé à la 
présentation des rapports de la 
Commission de la Palestine et des 
quatre commissions permanentes à 
savoir, la Commission des affaires 
étrangères, politiques et de la sécu-
rité nationale, la Commission des 
affaires économiques et finan-
cières, la Commission des affaires 
législatives, juridiques et des droits 
de l’Homme, ainsi que la Commis-
sion des affaires sociales, éduca-
tives, culturelles, de la femme et de 
la jeunesse. 

Les parlementaires ont, par ail-
leurs, examiné une proposition du 
président du Parlement arabe por-
tant création d’un Forum de la 
femme parlementaire arabe, ainsi 
qu’une autre proposition relative à 
la mise en place d’un Forum des 

jeunes parlementaires arabes. 
Dans son allocution d’ouver-

ture, M. Al Yamahi a souligné que 
la phase actuelle, marquée par des 
défis politiques, économiques et 
sécuritaires complexes, exige da-
vantage de solidarité et de coordi-
nation parlementaire arabe, 
appelant à œuvrer dans un esprit 
de responsabilité collective, à 
consacrer les principes de solidarité 
arabe et à renforcer le rôle de la di-
plomatie parlementaire arabe en 
tant qu’outil efficace d’influence 
positive sur les questions régio-
nales et internationales. 

S’agissant des questions arabes, 
il a affirmé que la cause palesti-
nienne demeurera toujours au pre-
mier rang des priorités et des 
préoccupations du Parlement 
arabe, se félicitant de la formation 
d’un comité palestinien de techno-
crates, chargé de la gestion de la 
bande de Gaza, qui constitue une 
étape importante en vue d’atténuer 
la crise humanitaire et de réorgani-
ser la gestion administrative et des 
services. 

De leur côté, les quatre com-
missions permanentes du Parle-
ment arabe avaient examiné 
plusieurs thématiques. 

Ainsi, la Commission des af-
faires étrangères, politiques et de la 
sécurité nationale s’est penchée sur 
les préparatifs d’un atelier consacré 
aux répercussions de l’intelligence 

artificielle sur la sécurité nationale 
arabe, tandis que la Commission 
des affaires économiques et finan-
cières a abordé les derniers déve-
loppements de la situation 
économique dans les pays arabes. 

La Commission des affaires lé-
gislatives, juridiques et des droits 
de l’Homme a, quant à elle, exa-

miné une vision parlementaire 
arabe pour la protection du 
consommateur dans le monde 
arabe à l’ère de la mondialisation, 
alors que la Commission des af-
faires sociales, éducatives, cultu-
relles, de la femme et de la jeunesse 
a présenté un projet de loi de réfé-
rence visant à renforcer la santé 

mentale dans les établissements 
d’enseignement et à soutenir les 
personnes en situation de handi-
cap, dans un contexte marqué par 
l’augmentation de leur nombre à la 
suite de la guerre d’extermination 
menée par les autorités d’occupa-
tion israéliennes dans la bande de 
Gaza. 

Le Parlement arabe tient au Caire une séance 
plénière avec la participation du Maroc 

Séminaire à Paris des consuls généraux 
du Maroc en France
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L'ambassade du Maroc à Paris a or-
ganisé, vendredi, le séminaire an-
nuel des consuls généraux du 

Royaume en France. 
Ouvrant ce séminaire, l’ambassadrice 

du Royaume en France, Samira Sitail, a sou-
ligné l’importance de ce conclave devenu 
une tradition qu’elle s’attache à perpétuer 
pour échanger sur la situation des membres 
de la communauté marocaine, leurs préoc-
cupations et la meilleure manière de répon-
dre à leurs sollicitations. 

La coopération migratoire, les immatri-
culations et les différentes actions de proxi-
mité touchant la diaspora marocaine ont été 
au menu de ce séminaire de deux jours, 
ainsi que la mobilisation autour de l’inté-
grité territoriale du Royaume qui est "struc-
turante de notre travail et de notre action, 
que ce soit à l’ambassade ou en poste 
consulaire", a énuméré la diplomate. 

L'action diplomatique et consulaire doit 
également s’inscrire dans la nouvelle dyna-
mique de la relation entre le Maroc et la 
France, a-t-elle ajouté. 

Dans une déclaration à la MAP, le Di-
recteur des Affaires consulaires et sociales 
au ministère des Affaires étrangères, de la 
Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l'étranger, Fouad Kadmiri, a indi-
qué que ce rendez-vous est devenu "une 
tradition qui vise à entretenir une commu-

nication permanente et régulière avec notre 
réseau consulaire en France, le plus grand 
que le Maroc déploie à l'étranger". 

Cette rencontre, a-t-il expliqué, vise à 
échanger autour de l'action consulaire du 
Royaume, à répondre à ses évolutions, no-
tamment en matière de digitalisation des 
procédures et leur simplification, et à 
consolider la communication intra-réseau 
consulaire et avec leurs interlocuteurs fran-
çais. 

Il s’agit aussi de passer en revue les 
plans d'action de chaque consulat de ma-
nière à répondre de la manière la plus effi-
cace aux sollicitations de nos compatriotes, 
a ajouté M. Kadmiri. 

De son côté, le Secrétaire général du dé-
partement des Marocains résidant à l'étran-
ger, Ismail Lamghari, a indiqué que le 
séminaire vise à passer en revue tous les as-
pects de l'action consulaire, de nature à 
améliorer les prestations administratives et 
sociales au profit de la communauté maro-
caine. 

Plusieurs consuls ont souligné l’impor-
tance de cette rencontre pour partager les 
expériences et échanger autour de l'ensem-
ble des réformes lancées par le ministère 
des Affaires étrangères en vue de moderni-
ser les services consulaires, les prestations 
fournies et les actions d'accompagnement 
offertes aux Marocains résidant en France. 
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La présidente du Conseil natio-
nal des droits de l'Homme 
(CNDH), Amina Bouayach, a 

mis en lumière, vendredi à Mexico, 
l’expérience du Maroc en matière 
des droits de l’Homme et des liber-
tés fondamentales, fruit d’un proces-
sus réformateur profond, cumulatif  
et multidimensionnel reflétant des 
choix clairs qui érigent la dignité hu-
maine en fondement de l’action col-
lective. 

Intervenant à l’occasion de la 
présentation, au siège de la Cour su-
prême du Mexique, d’un ouvrage 
collectif  intitulé "Droits de 
l’Homme : défis et perspectives 
contemporaines dans un monde glo-
balisé", Mme Bouayach a souligné 
que l’évolution des droits de 
l’Homme au Maroc reste étroite-
ment liée à la consécration de l’édi-
fice démocratique. 

Ce processus, a-t-elle souligné, 
vise à rehausser la dignité humaine 
d’un simple concept abstrait à une 
référence centrale qui oriente les ré-
formes constitutionnelles, législa-
tives et institutionnelles, faisant des 
droits de l’Homme un cadre struc-
turant pour la législation et les poli-
tiques publiques. 

A cet égard, Mme Bouayach a 
détaillé les fondements du concept 
d’Etat protecteur ou défenseur des 
droits de l’Homme, tel qu’il se ma-
nifeste dans l’expérience marocaine, 
sur la base de cinq piliers essentiels, 
à savoir le respect de l’Etat de droit 
et la prévention de toute violation 
émanant de l’Etat lui-même ; la pro-

tection des droits à travers des mé-
canismes judiciaires et non judi-
ciaires ; la promotion des droits de 
l’Homme à travers les politiques pu-
bliques ; la garantie de l’effectivité 
des droits ; et l’instauration du prin-
cipe de corrélation entre responsabi-
lité et reddition des comptes. 

La responsable marocaine a rap-
pelé que le Royaume a connu, au fil 
des deux dernières décennies, un 
tournant décisif  plaçant les droits de 
l’Homme au cœur du débat public et 
renforçant l’implication des citoyens. 

Ce processus, a-t-elle dit, a 
conduit à la création de l'Instance 
Equité et Réconciliation, chargée de 
solder le passif  des violations pas-
sées des droits de l'homme, dont les 
recommandations ont constitué le 
socle de réformes constitutionnelles, 
législatives et institutionnelles ma-
jeures. 

A cette occasion, Mme 
Bouayach a réitéré les trois piliers de 
l’approche marocaine en matière de 
réformes, à savoir la recherche du 
consensus au lieu du compromis, la 
mise en place de solutions adaptées 
au contexte national, et l’implication 
et la participation de l’ensemble des 
acteurs dans le cadre d’une dé-
marche participative couvrant toutes 
les régions du Royaume. 

Selon elle, l’expérience maro-
caine montre que la construction 
d’un Ettat protecteur ou défenseur 
des droits de l’Homme est un pro-
cessus progressif  et participatif, 
fondé sur le dialogue et l’adaptation 
aux spécificités nationales, et qui 

tient compte de l’universalité des 
droits de l’Homme dans ses trois di-
mensions : la prévention, la protec-
tion et la promotion. 

L'ouvrage collectif  présenté, dis-
ponible au catalogue de la Cour su-
prême du Mexique, est publié avec 

le soutien et la coopération de l’Uni-
versité espagnole Rey Juan Carlos et 
du Tribunal électoral relevant du 
pouvoir judiciaire mexicain. 

Outre Mme Bouayach, plusieurs 
experts et spécialistes du droit et des 
droits de l’Homme ont contribué à 

cet ouvrage. Majoritairement issus 
de pays d’Amérique latine, notam-
ment le Mexique, la Colombie, le 
Brésil, le Pérou et l’Equateur, les 
contributeurs comptent également 
des experts d’autres pays, dont l’Es-
pagne, le Maroc et la Géorgie. 

Amina Bouayach met en lumière l'expérience 
marocaine des droits de l'Homme et des libertés 
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La Chaire des littératures et des arts 
africains de l'Académie du Royaume 
du Maroc organise, mercredi pro-

chain à Rabat, un colloque international in-
titulé "Mémoire, partage et réécriture des 
indépendances africaines : Du Congrès de 
Manchester (1945) à la Conférence de Ca-
sablanca (1961)". 

Cette rencontre, organisée en collabo-
ration avec la Pan African Writers Associa-
tion (PAWA) à l’Institut Royal pour la 
Recherche sur l’Histoire du Maroc, réunira 
des chercheurs de haut-niveau, des acadé-
miciens, des écrivains et des intervenants du 
Maroc et de plusieurs pays du continent 
africain, relève l’Académie dans un commu-
niqué. 

Ce colloque s’inscrit dans la continuité 
du cycle de réflexion engagé en mai 2023 
autour de la question : "Et si l’Afrique ré-
écrivait l’histoire de l’Afrique ?", ajoute la 
même source. 

Elle précise que cet événement propose 
de revisiter deux moments fondateurs du 
panafricanisme moderne, à savoir le Cin-
quième Congrès panafricain de Manchester 

(1945) et la Conférence de Casablanca 
(1961), comme les pôles d’un même proces-
sus de formulation, de partage et de réécri-
ture des indépendances africaines. Entre ces 
deux dates se dessine une séquence clé de 
la souveraineté des nations africaines, pour-
suit l'Académie du Royaume. 

Selon le communiqué, ce colloque ac-
cordera une attention particulière au rôle 
des littératures, des arts et des productions 
culturelles dans cette dynamique, l’écriture 
étant envisagée comme un espace de résis-
tance, de mémoire et de souveraineté sym-
bolique. 

Les travaux s’organiseront autour de 
quatre panels : le Maroc dans la nouvelle 
histoire transafricaine ; l’histoire et la mé-
moire des indépendances africaines ; les lit-
tératures, les arts et l’autonomie de la 
pensée africaine ; l’éducation décoloniale, le 
décloisonnement et les futurs panafricains. 

L’ensemble des échanges vise à nourrir 
une réflexion renouvelée sur la souverai-
neté, la transmission des mémoires et les 
horizons politiques et culturels du conti-
nent africain, conclut le communiqué. 

Colloque international à Rabat 

"Mémoire, partage et réécriture 
des indépendances africaines"

La Direction Générale de la Sûreté Na-
tionale (DGSN) a démenti catégori-
quement, vendredi, les allégations 

fallacieuses rapportées par l’hebdomadaire 
français "Le Point" selon lesquelles plusieurs 
commerces appartenant à des ressortissants 
subsahariens au Maroc auraient été la cible 
d'attaques et d'incendies criminels, en marge 
de la finale de la Coupe d'Afrique des Na-
tions (CAN). 

Dans une mise au point, la DGSN a in-
diqué avoir "pris connaissance, avec un vif  
étonnement, du contenu d'un article publié 
par l'hebdomadaire français +Le Point+ 
dans son édition du mercredi 21 janvier 
2026". 

Cet article a avancé une série d'alléga-
tions fallacieuses prétendant que plusieurs 
commerces appartenant à des ressortissants 
subsahariens au Maroc auraient été la cible 
d'attaques et d'incendies criminels, en marge 
de la finale de la CAN, poursuit-on de même 
source. 

La Direction Générale de la Sûreté Na-
tionale tient à préciser qu’aucune agression, 
ni attaque criminelle visant des commerces 
ou des intérêts économiques appartenant à 

des citoyens d'Afrique subsaharienne n'a été 
enregistrée sur l'ensemble du territoire na-
tional, que ce soit durant la compétition ou 
à l'issue de la finale. 

A cet égard, la DGSN réitère avoir veillé, 
tout au long de ce tournoi, à traiter avec la 
plus grande vigilance les contenus numé-
riques véhiculant de fausses informations 
sur de prétendues agressions contre des res-
sortissants subsahariens, ajoutant que ces 
infox ont fait l'objet de démentis systéma-
tiques par voie de communiqués officiels, vi-
sant à rétablir les faits avec précision et 
neutralité. 

Enfin, la DGSN rappelle qu’elle dispose 
de structures opérationnelles et de services 
de communication spécialisés, mobilisés en 
permanence pour répondre aux sollicitations 
des médias. 

Ces services sont disposés à fournir 
toute information précise relevant de la 
compétence de la Sûreté Nationale, fait sa-
voir la DGSN, notant toutefois qu’aucune 
demande d’information préalable n’a été 
adressée à ces services concernant les allé-
gations mensongères publiées dans l’article 
de l’hebdomadaire français. 

La DGSN dément catégoriquement les allégations 
fallacieuses de l’hebdomadaire "Le Point"  
Sur de prétendues attaques contre des commerces de Subsahariens en marge de la finale de la CAN
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Avec un cumul pluviométrique 
dépassant les 520 mm depuis 
le début de l’actuelle cam-

pagne agricole, le bassin du Loukkos 
a enregistré d’importants apports hy-
driques ayant contribué à la relance 
des cultures, tout en posant des défis 
aux agriculteurs, notamment en ma-
tière d’évacuation des eaux pluviales 
excédentaires, afin d’éviter tout dom-
mage aux productions agricoles. 

Certes, ces précipitations ont eu 
un impact positif  sur le démarrage de 
la saison agricole dans le bassin du 
Loukkos, en contribuant au renforce-
ment du couvert végétal et à l’aug-
mentation du taux d’humidité des sols, 
grâce à leur régularité et à leur surve-
nue à des périodes propices. 

Elles ont également contribué à la 
recharge de la nappe phréatique, à l’ac-
croissement des retenues des barrages 
et au développement des différentes 
cultures, en particulier les céréales, les 
légumineuses, ainsi que les cultures 
maraîchères et sucrières. 

Concernant les barrages à voca-
tion agricole situés autour du bassin 
du Loukkos, leurs réserves d’eau ont 
enregistré une hausse notable par rap-
port à l’année précédente.  

Ainsi, le barrage Oued El Makha-
zine atteint un taux de remplissage de 
100%, soit un volume d’environ 672,8 
millions de m³, tandis que le barrage 
Dar Khrofa affiche un taux de 28% 
(135,8 millions de m³). 

Ces pluies ont ravivé les espoirs de 
nombreux petits agriculteurs. A cet 
égard, Said El Bakri, spécialisé depuis 
plusieurs années dans les cultures su-
crières dans le bassin du Loukkos, a 
souligné que les récentes précipita-
tions ont favorisé le développement 
des cultures sucrières, telles que la bet-

terave et la canne à sucre, ainsi que des 
cultures fourragères comme la lu-
zerne, ajoutant: "Nous n’avions pas 
connu de telles pluies depuis de nom-
breuses années". 

Il a souligné que l’accompagne-
ment des responsables, notamment 
ceux de l’Office régional de mise en 
valeur agricole du Loukkos (ORM-
VAL), permet une bonne gestion de 
la campagne agricole en cours, ajou-
tant: " Je m’attends à une saison pro-
metteuse, la nappe phréatique s’étant 
largement rechargée". 

En revanche, la gestion des excé-
dents d’eaux pluviales dans certaines 
terres plates du périmètre irrigué du 
bassin doit être effectuée avec pru-
dence et anticipation, afin de prévenir 
tout dommage aux cultures, ce qui 
pourrait compromettre à la fois la qua-
lité des produits et le volume de la pro-
duction. 

Outre les canaux d’irrigation gérés 
par l’ORMVAL, le bassin du Loukkos 
dispose également d’un vaste réseau 
destiné à l’évacuation des eaux plu-
viales, afin de protéger les cultures im-
plantées dans la région. 

Ainsi, le périmètre irrigué situé sur 
la rive droite de l’Oued Loukkos 
s’étend sur une superficie totale de 
7.000 hectares, doté à la fois d’un ré-
seau de canaux pour l’irrigation durant 
les périodes sèches et d’un réseau de 
drainage destiné à l’évacuation des 
eaux pluviales pendant les périodes 
pluvieuses. 

A ce titre, Mohamed El Fkiri, 
chef  du service maintenance à 
l’ORMVAL, a indiqué que le réseau 
d’évacuation des eaux pluviales est ac-
tivé dès l’enregistrement de précipita-
tions importantes, afin d’éviter 
l’accumulation d’eau sur les terres agri-

coles, précisant que ce périmètre irri-
gué se situe dans une zone basse où 
convergent trois oueds: Oued Louk-
kos, Oued El Makhazine et Oued 
Arour. 

Il a fait savoir qu'au cours des six 
dernières années, le réseau de drainage 
avait été peu utilisé, en raison de la ra-
reté des pluies, ajoutant que cette 
année, avec un cumul pluviométrique 
ayant atteint 520 mm sur une période 
relativement courte, le réseau a été 
pleinement mobilisé pour l’évacuation 
des excédents d’eau. 

Il a également souligné que ce dis-

positif  assure efficacement la protec-
tion du périmètre irrigué contre les 
risques d’inondation. 

Ce réseau constitue un système 
intégré, destiné principalement à pro-
téger le bassin contre les inondations 
et à prévenir le reflux des eaux des 
oueds environnants vers les terres ir-
riguées. 

Il comprend un barrage de pro-
tection s’étendant sur 250 km, ainsi 
qu’un réseau de canalisations d’une 
longueur totale de 2.500 km, réparti 
sur les terres agricoles pour absorber 
les eaux pluviales et les acheminer 

vers des canaux industriels de 250 km, 
puis vers trois stations de pompage 
chargées de rejeter les eaux collectées 
dans l’Oued Loukkos, d’où elles sont 
finalement évacuées vers la mer. 

Les agriculteurs de la région espè-
rent que les conditions météorolo-
giques s’amélioreront prochainement, 
afin de pouvoir finaliser les travaux de 
préparation des sols pour les cultures 
printanières, d’autant que les planta-
tions requièrent une alternance de 
pluies et d’ensoleillement pour assurer 
une croissance saine et obtenir une ré-
colte optimale en fin de saison. 

Après plusieurs années de sé-
cheresse, les récentes pluies 
et chutes de neige enregis-

trées au niveau de la région Béni 
Mellal-Khénifra redonnent espoir 
aux agriculteurs et annoncent une 
bonne saison agricole pour cette ré-
gion qui occupe une place prépon-
dérante au niveau national en 
termes de production agricole. 

De la mi-décembre dernier au 
22 janvier courant, la région a en-
registré plus de 296 millimètres de 
précipitations, ainsi que 190 centi-
mètres de neige dans les zones 
montagneuses, permettant ainsi 
aux agriculteurs d'entrevoir la sai-
son agricole actuelle sous de bons 
auspices. 

Dans ce sens, le chef  du dépar-
tement du développement agricole 
à l’Office régional de mise en valeur 
agricole de Tadla-Fquih Ben Salah, 
Khalid Assim, a indiqué que les 
précipitations totales enregistrées 
depuis le début de la saison agricole 
actuelle ont atteint 325 millimètres 
dans les cinq provinces de la ré-

gion. Ces précipitations, a-t-il expli-
qué, constituent une augmentation 
de 309% par rapport à la saison 
agricole précédente, où les pluies 
n'avaient pas dépassé 79 mm, no-
tant que cette situation climatique 
a eu un impact positif  sur les diffé-
rentes activités agricoles de la ré-
gion. 

Et d’ajouter que ces pluies sal-
vatrices ont permis d'accélérer les 
travaux de semis, les périodes d’ar-
rêt des pluies ayant été mises à pro-
fit pour achever les superficies 
programmées, notamment pour les 
céréales d'automne. 

La superficie totale emblavée 
en céréales d'automne a atteint 
390.184 hectares, dont 43.408 hec-
tares irrigués, contre 292.728 hec-
tares lors de la saison agricole 
précédente, détaille M. Assim. 

Il a également fait savoir que la 
superficie ensemencée en céréales 
sélectionnées a atteint 3961,5 hec-
tares, auxquels s'ajoutent 10.470 
hectares de betteraves sucrières, 
soit une augmentation de 45 % par 

rapport à la saison précédente. 
Concernant les légumes, M. 

Assim a expliqué que 1.128 hec-
tares ont été ensemencés de cul-
tures d'automne, en plus de 1.707 
hectares de cultures d'hiver, notant 
que les semis ont débuté le 15 dé-
cembre et se poursuivront jusqu'au 
15 mars. 

Pour ce qui est de l'élevage, le 
responsable a indiqué que ces 
pluies devraient améliorer le cou-
vert végétal et assurer la disponibi-
lité des ressources fourragères dès 
le mois de mars prochain, tout en 
stabilisant les prix des aliments 
pour animaux, notamment les 
fourrages grossiers. 

Il a, par ailleurs, souligné que la 
Direction régionale de l'agriculture 
de Béni Mellal-Khénifra, en coor-
dination avec les différents acteurs 
concernés, poursuit ses efforts 
pour soutenir les agriculteurs, tout 
en mobilisant les ressources néces-
saires afin que la saison agricole se 
déroule dans les meilleures condi-
tions. 

Bassin du Loukkos 

Pluies bénéfiques aux cultures et mobilisation 
continue pour l’évacuation des eaux excédentaires

Région Béni Mellal-Khénifra 

Les récentes précipitations augurent d’une bonne saison agricole
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Des opérateurs internationaux spécialisés 
dans l’olive de table et l’huile d’olive, re-
présentant des marchés stratégiques et 
exigeants, ont manifesté, vendredi à El 

Attaouia (province d’El Kelaâ des Sraghna), un vif 
intérêt pour la filière oléicole marocaine et le fort po-
tentiel d’exportation de ses produits. 

Lors de rencontres B to B organisées avec des 
opérateurs nationaux en marge de la 7ème édition 
du Salon national de l’olivier (21-24 janvier), ces ache-
teurs provenant notamment de France, des Etats-
Unis d’Amérique, du Canada, de l’Espagne ainsi que 
de plusieurs pays du Golfe, ont été séduits par la qua-
lité des produits oléicoles marocains, qui disposent 
de solides atouts pour se positionner avec compéti-
tivité sur les marchés internationaux 

A travers l’organisation de ces rencontres pro-
fessionnelles dans un cadre propice aux échanges di-
rects, à la négociation commerciale et à la 
construction de partenariats durables, le Salon am-
bitionne de promouvoir l’huile d’olive nationale, de 
favoriser des partenariats commerciaux avec les pro-
ducteurs locaux et d’ouvrir de nouveaux horizons 
aux producteurs marocains, en attirant des acheteurs 
et des professionnels issus de pays reconnus pour 
leur expertise dans le domaine de l’oléiculture et de 
l’agroalimentaire. 

Dans une déclaration à la MAP, le président de 
l'Association nationale du Salon de l'olivier, Moha-
med Baraka, a souligné que cette dynamique permet 
aux opérateurs étrangers de découvrir de près la qua-
lité de la production nationale, d’en apprécier les stan-
dards, les savoir-faire et la diversité, tout en établissant 
des relations directes avec les producteurs, favorisant 
ainsi des partenariats commerciaux durables et une 
meilleure intégration de la filière marocaine dans les 
circuits internationaux, rapporte la MAP. 

Rappelant que le Maroc a enregistré une cam-
pagne agricole exceptionnelle marquée par une pro-
duction abondante d’olives, il a fait savoir que "plus 
de 250 rencontres professionnelles B to B ont été 
organisées dans le cadre de ce Salon, renforcées par 
des visites sur le terrain dans des exploitations agri-
coles, des usines et des unités de trituration des olives, 
ce qui a permis des échanges d'avis et d'expertises 
entre les différents acteurs". 

Et de préciser que "ces rencontres devraient 
avoir un impact positif significatif sur le secteur, en 
ouvrant de nouvelles opportunités de commerciali-
sation et d'exportation". 

Dans une déclaration similaire, Jesus Miranda, 
représentant d’une société espagnole spécialisée dans 
l’agroalimentaire, n’a pas manqué d’exprimer sa sa-
tisfaction vis-à-vis des résultats de ces rencontres 

BtoB, mettant en avant le réel potentiel de dévelop-
pement de la filière oléicole au Maroc. 

Il a, dans ce contexte, affirmé que les huiles ma-
rocaines sont de haute qualité, relevant que les pro-
duits nationaux disposent d’atouts solides leur 
permettant de trouver leur place sur le marché inter-
national et de défendre leur positionnement à 
l’échelle mondiale.  

"Ce fut une expérience formidable de découvrir 
l'industrie marocaine de l'olive et de l'huile d'olive, et 
je me réjouis à l'idée de rester en contact avec les four-
nisseurs rencontrés lors du Salon", a confié, de son 
côté, Rada Eiseman, responsable principale, Confor-
mité/Développement de produits au sein de l’entre-
prise américaine, FOODMatch. 

Organisée sous l’égide du ministère de l’Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du Développement rural 
et des Eaux et Forêts, par l’Association du Salon na-
tional de l’olivier et l’interprolive, en partenariat avec 
le Conseil régional de Marrakech-Safi, la Province 
d’El Kelaa des Sraghna, la Chambre d’agriculture de 
la région Marrakech-Safi, le Conseil provincial d’El 
Kelaa des Sraghna et le Conseil communal d’El At-
taouia, la 7e édition du Salon national de l'olivier 
constitue une plateforme stratégique de concertation, 
de valorisation et de promotion de la filière oléicole 
marocaine. 

Au programme figuraient des conférences 
scientifiques, des ateliers techniques dédiés à la for-
mation des agriculteurs, un espace de conseil agricole, 
ainsi que des séances de dégustation d’huile d’olive 
et d’olives de table. 

Le Salon a été également l’occasion de primer 
les meilleures huiles d’olive et les meilleures exploita-
tions oléicoles de la région, en plus de rendre hom-
mage aux jeunes entrepreneurs porteurs de projets 
agricoles innovants. 

B

Promouvoir l’huile 
d’olive nationale  
et favoriser des  
partenariats  
commerciaux 

“
Salon national de l’olivier  

Un intérêt accru des opérateurs mondiaux 
pour les produits oléicoles marocains 

Transport maritime  

GNV renforce 
ses liaisons  
Espagne-Maroc  

 

La compagnie de ferries Grandi 
Navi Veloci (GNV) a annoncé le 
renforcement de ses liaisons ma-

ritimes entre l’Espagne et le Maroc, 
avec le déploiement de nouveaux na-
vires à partir de l’été prochain. 

Cette initiative vise à améliorer la 
connectivité maritime entre les deux 
pays, notamment par la mise en service 
d'unités plus modernes et à plus grande 
capacité sur les lignes reliant les ports 
espagnols et marocains, a indiqué la 
compagnie, filiale du Groupe MSC et 
l’un des principaux opérateurs de fer-
ries en Méditerranée occidentale. 

Intervenant lors de la Foire interna-
tionale du tourisme de Madrid (FITUR) 
2026, le directeur général de GNV, Mat-
teo Catani, a précisé que la compagnie 
travaille en étroite coordination avec les 
autorités compétentes afin d’assurer 
l’exploitation régulière de ces nouvelles 
unités dès l’été prochain, dans le cadre 
d’une approche axée sur l’efficacité 
opérationnelle et la durabilité environ-
nementale, rapporte la MAP. 

Il a également souligné l’importance 
de la coopération avec les autorités por-
tuaires, les ports espagnols et maro-
cains, ainsi que les institutions 
diplomatiques et ministérielles, pour 
améliorer les infrastructures et les ser-
vices portuaires, et renforcer les sys-
tèmes de transport maritime. 

"Les nouvelles unités devraient 
contribuer à l’amélioration des condi-
tions de transport des passagers, no-
tamment des Marocains résidant à 
l’étranger, tout en favorisant le dévelop-
pement de corridors maritimes à faible 
impact environnemental", a-t-il expli-
qué. 

M. Catani a, par ailleurs, indiqué que 
les autorités concernées, en coordina-
tion avec les équipes techniques de 
GNV, œuvrent à la mise en place des 
conditions nécessaires pour assurer des 
opérations régulières, notamment avec 
le port de Tanger Med, à partir de l’été 
prochain. 

Fondée en 1992 et membre du 
Groupe MSC, GNV exploite 33 lignes 
maritimes dans huit pays, reliant notam-
ment l’Italie, l’Espagne, la France, l’Al-
banie, la Tunisie, le Maroc et Malte. 
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Le dirham s'est apprécié de 0,5% 
vis-à-vis du dollar américain et s'est 
déprécié de 0,2% face à l’euro durant 
la période du 15 au 21 janvier 2026, 
selon Bank Al-Maghrib (BAM). 

Au cours de cette période, aucune 
opération d'adjudication n'a été réali-
sée sur le marché des changes, indique 
la Banque centrale dans son récent 
bulletin des indicateurs hebdoma-
daires. 

Les avoirs officiels de réserve 
(AOR) se sont établis à 448 milliards 

de dirhams (MMDH) au 16 janvier, en 
baisse de 0,2% d'une semaine à l'autre 
et en hausse de 21,6% en glissement 
annuel. 

Concernant les interventions de 
BAM, elles ont totalisé 147,8 MMDH 
en moyenne quotidienne au cours de la 
semaine du 15 au 21 janvier. Ce volume 
se répartit entre des avances à 7 jours 
pour un montant de 57,8 MMDH, des 
pensions livrées à plus long terme (51,4 
MMDH) et des prêts garantis (38,5 
MMDH), rapporte la MAP. 

Sur le marché interbancaire, le vo-
lume quotidien moyen des échanges est 
revenu à 3,7 MMDH et le taux interban-
caire s'est situé à 2,25% en moyenne. 

Lors de l'appel d'offres du 21 jan-
vier (date de valeur le 22 janvier), la 
Banque centrale a injecté 52,2 
MMDH sous forme d'avances à 7 
jours. 

Côté Bourse, le MASI s'est replié 
de 3,8% du 15 au 21 janvier, accusant 
une contre-performance depuis le 
début de l'année de 1%. Cette baisse 

a concerné la plupart des secteurs, 
avec des reculs de 4,3% de l'indice 
"Banques", de 3,8% pour celui "Bâti-
ment et matériaux de construction", 
de 5,3% pour "Services de transport", 
de 4,3% pour "Télécommunications" 
et de 3,9% pour "Participation et pro-
motion immobilières".  

S'agissant du volume hebdoma-
daire des échanges, il est revenu, d'une 
semaine à l'autre, de 2,1 MMDH à 1,2 
MMDH, réalisé principalement sur le 
marché central "Actions". 

T

N°336 /PC

Agadir abrite la 3ème édition du Salon 
de l’économie sociale et solidaire 
La ville d'Agadir abritera du 

26 janvier au 1 février 2026, 
la troisième édition du 
Salon régional de l'écono-

mie sociale et solidaire. 
Placé sous le Haut Patronage de 

Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
cet évènement s’inscrit dans la 
continuité des efforts déployés pour 
approfondir la dynamique de valori-
sation des produits de l’économie 
sociale et solidaire, indique un com-
muniqué des organisateurs.  

Ce Salon ambitionne de mettre 
en lumière les spécificités et les sa-
voir-faire des acteurs de la région, 
en renforçant les actions de promo-
tion et de mise en valeur des pro-
duits artisanaux locaux et régionaux.  

Initiée par la région Souss-Massa 
en partenariat avec le ministère du 
Tourisme, de l'Artisanat et de l'Eco-
nomie Sociale et Solidaire -Secréta-
riat d'Etat chargé de l'Artisanat et de 
l'Economie sociale et solidaire- et la 
wilaya de la région, cette manifesta-
tion entend réaffirmer le rôle straté-
gique de l’artisanat et de l’économie 
sociale et solidaire en tant que le-
viers essentiels du développement 
territorial durable, conformément 
aux orientations du nouveau modèle 
de développement. 

Organisé sous le thème : "L’éco-
nomie sociale et solidaire… un 
choix stratégique pour un dévelop-
pement inclusif  et global", cet évè-
nement adoptera une scénographie 
contemporaine pensée pour offrir 
une expérience immersive aux visi-
teurs. Un espace de 4.800 m²  per-
mettra de valoriser la créativité et le 

dynamisme des acteurs du secteur, 
de mettre en avant les produits  ré-
gionaux et l’artisanat local, tout en 
encourageant l’achat solidaire, rap-
porte la MAP. 

Cet espace se composera de qua-
tre pôles principaux, à savoir, le pôle 
commercial: produits de terroirs et 
cosmétiques / produits artisanaux et 
des services qui regroupera 160 expo-
sants, le pôle institutionnel et parte-
naires pour présenter les expériences 
nationales et les programmes régio-
naux et provinciaux en matière d'ap-
pui aux projets de développement de 
l'économie sociale et solidaire, ainsi 

que les initiatives des organisations de 
la société civile et du secteur privé, le 
pôle d'innovation qui va mettre en lu-
mière les projets coopératifs à fort 
potentiel créatif  et le pôle des invités 
et des participants étrangers qui vise 
à renforcer les échanges, le partage 
d’expériences et   la promotion de la 
coopération internationale. 

A l’occasion de cet événement, un 
programme riche de conférences et 
de sessions de formation sera pro-
posé aux exposants. Ces rencontres, 
animées par des experts nationaux et 
régionaux, viseront à accompagner 
les acteurs du secteur dans le déve-

loppement de leurs capacités de pro-
duction, d’innovation et de commer-
cialisation, tout en favorisant 
l’échange d’expériences, l’adaptation 
des produits aux attentes et aux goûts 
des consommateurs, ainsi que la ré-
flexion autour des enjeux et perspec-
tives du secteur. 

Par ailleurs, les visiteurs auront 
également l’occasion d’assister, tout 
au long de la durée du salon, à des 
prestations assurées par des groupes 
folkloriques représentant les diffé-
rentes préfectures et provinces de la 
région, ainsi qu’à une programma-
tion variée de soirées artistiques. 

Le dirham s'apprécie de 0,5% face au dollar du 15 au 21 janvier 
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Le coup d'envoi de la deuxième édition 
de la Semaine culturelle marocaine au 
Mexique a été donné, vendredi soir 

dans la capitale Mexico, lors d'une cérémo-
nie haute en couleur marquée par des pres-
tations d'artistes marocains représentant 
différentes expressions d'art et du patri-
moine du Royaume. 

La cérémonie d’ouverture de cette ma-
nifestation culturelle, organisée jusqu’au 31 
janvier par l’ambassade du Maroc à Mexico 
en partenariat avec le ministère du Tou-
risme, de l’Artisanat et de l’Economie so-
ciale et solidaire, et la Chambre de 
l’artisanat de la région Rabat-Salé-Kénitra, 
s’est déroulée en présence de plusieurs per-
sonnalités issues des milieux de la culture, 
de l’art, de la diplomatie et du sport, ainsi 
que de membres de la communauté maro-
caine installée au Mexique. 

La soirée a ainsi été  ponctuée de pres-
tations du groupe "Aabidat Rma", d’un dé-
filé de caftans marocains, ainsi que 
d’expositions dédiées à l’artisanat, à la gas-
tronomie et au zellige marocains, illustrant 
la richesse et la diversité des expressions ar-
tistiques et patrimoniales du Royaume. 

A cette occasion, l’ambassadeur du 
Maroc au Mexique, Abdelfattah Lebbar, a 
indiqué que cette deuxième édition de la 
Semaine culturelle du Maroc au Mexique 
s’inscrit dans le cadre de la dynamique que 
vit le Royaume, notamment aux niveaux 
culturel, sportif et diplomatique, sous la 
conduite éclairée de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI. 

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Lebbar a souligné que cette manifestation 
entend promouvoir la richesse de la culture 
marocaine et mettre en exergue les simili-
tudes avec la culture mexicaine, en particu-
lier dans les domaines de la gastronomie, 
du folklore et de l’artisanat, afin de contri-
buer au rapprochement culturel entre les 
deux pays.  

De son côté, le président de la Chambre 
de l’artisanat de la région Rabat-Salé-Kéni-
tra, Abderrahim Zemzami, a déclaré à la 

MAP que la participation de plusieurs ar-
tisans marocains à cette manifestation vise 
à faire connaître la diversité et la richesse 
des produits artisanaux marocains, d’au-
tant que le programme de cette Semaine 
culturelle prévoit des déplacements dans 
différentes régions du Mexique. 

M. Zemzami a noté que cette participa-
tion comprend également des expositions 
du caftan marocain, inscrit récemment sur 
la liste du patrimoine culturel immatériel 
de l’humanité par l'UNESCO, en recon-
naissance des efforts continus déployés par 
le Maroc, sous la conduite de Sa Majesté le 
Roi, pour la sauvegarde et la préservation 
de son patrimoine culturel.  

Le programme de la Semaine cultu-
relle, dont la première phase se tient dans 

la capitale Mexico, comprend des démons-
trations de la gastronomie marocaine, des 
soirées de musique folklorique, notamment 
avec la troupe Aabidat Rma, ainsi que des 
concerts de musique classique marocaine, 
des expositions photographiques mettant 
en valeur la richesse de la civilisation ma-
rocaine, en plus de défilés de caftans et 
d’une exposition de l’artisanat. 

A partir du 26 janvier, cet événement 
culturel se poursuivra dans l’Etat de Ta-
basco (sud-est), où plusieurs activités cul-
turelles et artistiques donnant à voir la 
richesse et la diversité du patrimoine ma-
rocain sont prévues au Centre culturel de 
Villahermosa. Dans sa phase finale, la Se-
maine culturelle marocaine fera escale dans 
l’Etat de Sonora (nord-ouest), où le Maroc 

participera en tant qu’invité d’honneur au 
Festival Alfonso Ortiz Tirado (FAOT), l’un 
des plus importants rendez-vous culturels 
et artistiques du Mexique. 

A cette occasion, des spectacles artis-
tiques et culturels mettront en avant l’ori-
ginalité de la culture marocaine dans les 
domaines de la musique, de la gastrono-
mie, de l’artisanat et des costumes tradi-
tionnels. 

La Semaine culturelle marocaine 
s’achèvera par la cérémonie de clôture du 
Festival Alfonso Ortiz Tirado dans l’Etat de 
Sonora, une étape qui confirme la solidité 
des relations culturelles entre le Maroc et le 
Mexique, ainsi que le rôle de la culture en 
tant que levier de rapprochement et de dia-
logue entre les peuples. 

La ville de Casablanca a 
abrité, samedi soir au Studio 
des Arts Vivants, la 

deuxième soirée de la première 
édition du Festival Foot & Drums, 
placée sous le signe des "Rythmes 
du monde", en présence des ama-
teurs et professionnels des arts 
chorégraphiques. 

La deuxième soirée du festival 
s'est ouverte sur une performance 
de Géraldine Margnac, chercheuse 
et artiste en arts de la scène, explo-
rant le rythme du pied comme 
outil de narration et de mémoire, 
mêlant gestuelle contemporaine et 
références aux danses tradition-
nelles. 

Le public a ensuite pu appré-
cier une programmation artistique 
variée réunissant des danses ma-

rocaines traditionnelles, la danse 
irlandaise, ainsi qu’un spectacle de 
flamenco d’Espagne, présenté par 
El Patio de los Poetas Productions. 

La troupe amazighe Aoued 
Assaiss a proposé des mouve-
ments collectifs cadencés et un 
usage expressif des pieds comme 
percussion, inspirés des rituels 
amazighs. 

De son côté, la troupe de danse 
irlandaise Irich Danse a présenté 
des chorégraphies précises et dy-
namiques, mettant en valeur la 
virtuosité du pied et le rythme col-
lectif. 

Quant au flamenco espagnol, 
il a alterné palmas, zapateado et 
interplay entre danse et guitare, 
exprimant intensité rythmique et 
émotion. 

Ces prestations ont illustré la 
richesse et la diversité des expres-
sions chorégraphiques à travers le 
monde, dans une approche mê-
lant tradition et création contem-
poraine. 

Dans une déclaration à la 
MAP, Younes Laraki, directeur du 
festival, a souligné que "cette soi-
rée des Rythmes du monde reflète 
l’essence même de Foot & Drums, 
en mettant en dialogue des cul-
tures différentes à travers un lan-
gage commun fondé sur le corps, 
le rythme et la relation à la terre". 

Et d'ajouter que le festival vise 
à valoriser des formes chorégra-
phiques porteuses de mémoire, 
tout en ouvrant des espaces de 
création, de transmission et de 
rencontre entre artistes de divers 

horizons. En marge des représen-
tations, le festival a organisé plu-
sieurs formations et ateliers 
d’initiation, permettant au public, 
aux étudiants et aux profession-
nels de découvrir les bases ryth-
miques des danses présentées et 
les techniques du pied en tant 
qu’instrument et outil d’expres-
sion chorégraphique. 

Selon les organisateurs, le Fes-
tival Foot & Drums ambitionne de 
s’inscrire durablement dans le 
paysage culturel national, en favo-
risant les échanges entre cultures, 
le développement des compé-
tences artistiques et la promotion 
des arts chorégraphiques au 
Maroc. 

La manifestation devait se 
poursuivre dimanche avec une 

soirée de clôture dédiée aux 
"rythmes croisés et à la fusion", an-
nonçant de nouvelles collabora-
tions artistiques. 

Organisé par Top Event Pro-
duction, en partenariat avec le mi-
nistère de la Culture et de la 
Communication-Département 
Culture, le Conseil de la région 
Casablanca-Settat et d'autres par-
tenaires du secteur privé, ce festi-
val vise à mettre en valeur le 
rythme du pied en tant que lan-
gage universel, instrument de per-
cussion et vecteur de dialogue 
interculturel. 

Cette édition, tenue du 23 au 
25 janvier, a proposé un pro-
gramme mêlant spectacles, ate-
liers et rencontres autour des 
danses et rythmes du monde. 
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Le Festival Foot&Drums fait vibrer Casablanca 
sous le signe des "Rythmes du monde"
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culturelle marocaine
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La 31e édition des Semaines du 
film européen, prévue du 28 jan-
vier au 11 février à Casablanca, 

Marrakech et Rabat, sera ponctuée par 
une programmation riche et variée de 
films contemporains, à la croisée de ré-
cits européens et méditerranéens. 

Organisé par l’Union européenne 
au Maroc, en partenariat avec le minis-
tère de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication et le Centre ciné-
matographique marocain, cet événe-

ment propose, à travers cette 31e édi-
tion, une sélection d'œuvres riche et 
singulière reflétant la diversité des 
écritures, des regards et des sensibilités 
qui traversent le cinéma européen, in-
dique un communiqué de la Déléga-
tion de l'UE au Maroc. 

La sélection 2026 réunit 8 longs 
métrages européens récents, portés 
par des cinéastes majeurs, des auteurs 
confirmés et des nouvelles voix de la 
scène continentale européenne ainsi 

qu’une sélection de courts métrages 
issus du Sud de la Méditerranée, com-
posante essentielle de l’identité de la 
manifestation et de son ancrage euro-
méditerranéen. 

A travers cette programmation, 
les Semaines du film européen pour-
suivent l’ambition de faire découvrir 
des œuvres fortes et souvent inédites 
en salles. Celles-ci interrogent les 
grandes thématiques actuelles telles 
que  la famille et la transmission, la 
mémoire, les croyances contempo-
raines ou encore la place de l’individu 
face aux bouleversements du monde. 

Aux côtés du film d’ouverture, 
Valeur Sentimentale de Joachim Trier, 
lauréat du Grand Prix du Festival de 
Cannes, la sélection met à l’honneur 
plusieurs figures majeures du cinéma 
européen contemporain, note le com-
muniqué. 

"La programmation accorde une 
place importante aux récits intimes et 
aux dynamiques familiales, notam-
ment avec Miroirs n°3 de Christian 
Petzold, un film traversé par le deuil 
et la quête d’identité, porté par une 
mise en scène épurée et sensible", sou-
lignent les organisateurs. 

La mémoire et les traces du temps 
traversent également cette édition 
avec Silent Friend, un récit porté par le 

regard d’un arbre-témoin, qui observe 
les existences, se noue et se transforme 
à travers les époques, tandis que Three 
Goodbyes d’Isabel Coixet propose un 
récit délicat et profondément humain 
autour de la résilience face à la perte. 

L’Inconnu de la Grande Arche de 
Stéphane Demoustier revient, quant à 
lui, sur les coulisses d’un grand projet 
architectural européen, à la croisée de 
l’art et du pouvoir. Los Domingos 
d’Alauda Ruiz de Azúa dresse le por-
trait sensible d’une adolescente en 
quête de foi, tandis que Reedland de 
Sven Bresser s’impose comme un pre-
mier long métrage au climat aussi 
hypnotique qu’inquiétant. 

Enfin, le cinéma d’animation est 
représenté par Arco d’Ugo Bienvenu, 
un film d’anticipation poétique, à des-
tination des enfants et des adolescents, 
salué pour sa puissance visuelle et sa 
sensibilité.  

A travers cette proposition, les Se-
maines du film européen affirment 
ainsi leur volonté de s’adresser aux 
publics et cinéphiles de demain, en ou-
vrant la programmation à des œuvres 
capables de transmettre le goût du ci-
néma dès le plus jeune âge. 

Comme chaque édition, la pro-
grammation est enrichie par une sélec-
tion de courts métrages du Sud de la 

Méditerranée, qui prolonge les théma-
tiques abordées par les longs mé-
trages. 

"A travers L’Mina de Randa Ma-
roufi (Maroc), Coyotes de Said Zagha 
(Palestine), I’m Glad You’re Dead 
Now de Tawfeek Barhom (Palestine), 
et enfin My Brother, My Brother de 
Saad et Abdelrahman Dnewar 
(Egypte), se dessinent des récits ancrés 
dans des réalités sociales et politiques 
fortes, où l’intime dialogue constam-
ment avec le collectif", notent les orga-
nisateurs. 

A travers cette 31e édition, les Se-
maines du film européen réaffirment 
leur vocation de faire du cinéma un es-
pace de rencontre et de dialogue entre 
les peuples et les cultures des deux 
rives de la Méditerranée. 

Fidèle à sa vocation depuis 1991, 
cet événement culturel se déploiera 
dans trois villes du Royaume. A Casa-
blanca, du 28 janvier au 4 février 2026 
au cinéma Rif ; à Marrakech, du 30 jan-
vier au 6 février 2026 au cinéma Le Co-
lisée ; et à Rabat, du 4 au 11 février 2026 
au cinéma Renaissance. 

Les projections sont ouvertes au 
public avec une tarification accessible, 
à 10 dirhams le billet, 50 dirhams le 
pass semaine, et 25 dirhams le pass 
étudiant. 

Bouillon de culture

Le rideau est tombé, vendredi soir au Théâ-
tre Mohammed VI, sur la 2ème édition du 
Festival des Talents de Casablanca pour la 

culture et les arts locaux "CasaWeArt" 2025, avec 
la remise des prix aux jeunes talents ayant mar-
qué cette édition. 

Organisée par la commune de Casablanca, 
en partenariat avec Casablanca Events & Ani-
mation, cette manifestation culturelle a constitué 
une étape marquante dans la dynamique artis-
tique que connaît la métropole, confirmant la 
place du festival comme plateforme annuelle 
dédiée à la découverte, à l'accompagnement et 
à la valorisation des talents émergents dans les 
différents domaines de la création culturelle et 
artistique. 

Au total, 477 participants, sélectionnés 
parmi plusieurs centaines de candidatures re-
présentant les divers quartiers de la ville, ont pris 
part aux compétitions dans cinq disciplines ar-
tistiques principales, dans un climat caractérisé 
par le professionnalisme, la transparence et l’es-
prit de compétition positive. 

Les catégories en lice comprenaient le chant 
et l’interprétation musicale individuelle (7 lau-
réats), le théâtre collectif (4 troupes lauréates), la 
photographie (4 lauréats), le court-métrage et le 
film documentaire (8 lauréats), ainsi que les arts 
plastiques et visuels incluant la peinture, la 
sculpture, la céramique, la calligraphie artistique 
et le design d’objets (16 lauréats). 

Dans une déclaration à la presse, le vice-pré-
sident de la commune de Casablanca, chargé 
des affaires culturelles et sportives, Abdellatif 
Naciri, a indiqué que cette deuxième édition a 
renforcé la vision culturelle de la commune et 
contribué à offrir aux jeunes un espace réel d’ex-
pression et d’épanouissement, en adéquation 
avec l’ambition de la ville de faire de la culture 

un levier de développement et d’inclusion so-
ciale.  

Et d'ajouter que le succès de cette édition re-
flète l’évolution positive du festival et confirme 
la pertinence des choix organisationnels et artis-
tiques adoptés, dans l’objectif d’instaurer un mo-
dèle professionnel et durable de gestion des 
grandes manifestations culturelles à Casablanca. 

Parmi les lauréats, Malak Abou Mandour, 
gagnante du premier prix dans la catégorie 
"chant et interprétation musicale individuelle", 
a exprimé sa fierté de recevoir cette distinction. 
"Cette récompense représente une reconnais-
sance importante de mon travail et une source 

de motivation pour poursuivre mon parcours 
artistique. CasaWeArt m’a permis de vivre une 
expérience enrichissante et de me produire dans 
un cadre professionnel valorisant", a-t-elle 
confié. Cette édition s’est également distinguée 
par l’hommage rendu à plusieurs figures artis-
tiques ayant marqué la scène culturelle nationale 
par des parcours créatifs remarquables, en re-
connaissance de leur contribution au rayonne-
ment artistique local et national.  

Il s'agit notamment de Salah Eddine Ben-
moussa, Abdellatif Khemouli, Mohamed El 
Kafi, Aïcha Mah Mah, Naïma Elias, Abdel Fat-
tah Kabbadi, Nadia Ayoub, Sabiha Kadmiri, et 

Clôture de la 2ème édition du Festival  
des Talents de Casablanca "CasaWeArt" 

Riche programmation à la 31ème édition 
des Semaines du film européen

  Nomination 
 
Le directeur chargé de la gestion 

de l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acha-
rif, Mohamed Salem Cherkaoui, a été 
nommé membre du comité acadé-
mique consultatif de la revue "Al-
Maqdisiya", publication de 
l’Université Al-Qods. 

La nouvelle composition de ce co-
mité a été annoncée samedi à Al-
Qods, lors d’une réunion par 
visioconférence en présence de ses 
nouveaux membres, dont M. Cher-
kaoui, indique un communiqué de 
l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif. 

La nomination de M. Cherkaoui 
aux côtés d'éminents chercheurs de 
divers horizons scientifiques et de 
responsables de plusieurs centres de 
recherche arabes et internationaux 
est "le couronnement d’un parcours 
important au service d’Al-Qods et de 
sa juste cause, sous la sage conduite 
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
que Dieu L’assiste, Président du Co-
mité Al-Qods, ajoute le communiqué. 

Publiée par l’Université Al-Qods, 
présidée par Imad Abu Kishk, prési-
dent exécutif de l’assemblée générale 
de cette institution, "Al-Maqdisiya" 
est une revue trimestrielle à comité 
scientifique spécialisée dans les 
études consacrées à la Ville Sainte. 
Paru pour la première fois début 
2019, ce périodique aspire à s'ériger 
en principale référence sur les ques-
tions liées à Al-Qods. 
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La société chrétienne me paraît 
avoir admirablement compris ces 
nécessités en créant les commu-
nautés religieuses. Jésus, en trans-
mettant les ardeurs du mysticisme 
à des imaginations ardentes sous 
des climats salubres, put envoyer 
les anachorètes au Liban. Ses 
pères, les Esséniens et les Théra-
peutes, avaient peuplé les soli-
tudes du monde. Le cénobitisme 
de nos générations, plus faibles de 
chair et d’esprit, a été forcé de 
créer les couvents et de remplacer 
la société qu’il abandonnait par 
une société recrutée parmi les 
âmes d’exception. Ici même, le 
luxe et ses douceurs se sont intro-
duits jusque dans le cloître. Il y au-
rait peut-être beaucoup à dire à 
cela s’il s’agissait de juger la ques-
tion au point de vue de la morale 
chrétienne. Pour moi qui ne suis 
qu’un transfuge échappé tout sai-
gnant à un monde ennemi, cher-
chant le premier abri venu pour y 
reposer ma tête, faible et endolorie 
comme je suis, je me sens charmée 
de la beauté de cet asile où la tem-
pête me jette. La transition du 
monde au couvent me paraît 
moins sensible à travers la magni-
ficence de ces lambris. Les arts 
qu’on y cultive, les chants mélo-
dieux qui les emplissent, les par-
fums qu’on y respire, tout, 
jusqu’au nombre imposant et au 
riche costume des religieuses, sert 
de spectacle à mes sens exaltés, et 
de distraction à mes lugubres en-
nuis. Je n’en demande pas davan-
tage pour le présent, et, quant à 
l’avenir, je ne m’en explique pas 
encore avec moi-même. Chaque 
instant que je passe ici me fait 
pressentir une existence nouvelle.  

Et cependant, si l’amant de 
Pulchérie réalisait les roma-
nesques espérances qu’en d’autres 
jours nous avions conçues… je 
vous l’ai promis, je reviendrais à 
lui, et mon amour pourrait effacer 
la tache de son égarement : mais 
comment espérez-vous qu’avec 
tant de penchant à la volupté il 
soit véritablement sensible à la 
grande poésie à laquelle vous vou-
liez l’initier ? Ne vous y trompez 
pas ; les poètes de profession ont 
le privilége de vanter tout ce qui 
est beau, sans que leur cœur en 
soit ému et sans que leur bras soit 
au service de la cause qu’ils exal-
tent. Vous savez bien qu’il a re-
poussé l’idée d’ennoblir sa vie en 
allant l’offrir à la cause que vous 
servez. Il n’ignore pas ce qui vous 
occupe : quelque saintement gardé 
que soit votre secret, il y a dans le 
cœur des hommes à cette heure 
des inquiétudes, des besoins et des 
sympathies qui ne peuvent se dé-
fendre de vous deviner. Eh bien, 
ces sympathies dont Sténio m’en-
tretenait si souvent, ce n’était chez 
lui qu’une parole légère, une affec-
tation de grandeur. Il me disait 
alors que, pour vous voir un ins-
tant, pour presser votre main, il sa-
crifierait son laurier de poète ; et, 
quand j’ai voulu le pousser dans 
vos bras, il a préféré retourner à 
ceux de Pulchérie. Direz-vous que 
la douleur ferme momentanément 
l’âme aux émotions nobles, aux 
idées généreuses ? Eh quoi ! l’âme 
d’un poète se laisse ainsi abattre, 
et pourtant elle conserve toute sa 
puissance pour l’ivresse du plaisir 

! Honte à de telles souffrances !  
Faites cependant pour lui ce 

que votre cœur vous dicte. Mais, si 
vous l’attirez dans vos rangs, sou-
venez-vous de ma volonté, Valma-
rina ; je ne veux pas être l’appât 
qui le fera sortir de son bourbier. 
Je ne veux pas que la promesse de 
mon amour serve à de si vils 
usages que de retirer du vice un 
être que l’honneur n’a pu sauver… 
Et quel mérite aurait son dévoue-
ment pour vous, si l’espoir de 
m’obtenir en était le seul motif ? 
Qui sait, d’ailleurs, si maintenant 
ma conquête ne serait pas pour la 
vanité blessée de Sténio un acte de 
dépit, et s’il n’y porterait pas 
quelque sentiment de vengeance ? 
Pour redevenir digne de moi, il 
faut qu’il fasse plus que je n’aurais 
songé à lui demander avant sa 
faute. Il faut qu’il engendre de son 
propre fonds le désir et l’exécution 
des grandes choses. Alors je recon-
naîtrai que je m’étais trompée, que 
je l’avais trop sévèrement jugé, et 
qu’il méritait mieux… Et alors, vé-
ritablement, il méritera que je le 
récompense…  

Mais, croyez-moi, hélas ! j’ai 
des instincts profonds de divina-
tion. J’ai une pénétration qui a fait 
de tout temps mon supplice. On 
me croit sévère parce que je suis 
clairvoyante… on me croit injuste 
parce qu’un très-petit fait suffit 
pour m’éclairer… Sténio est perdu 
; ou plutôt, comme je vous le di-
sais, Sténio n’a jamais existé. C’est 
nous qui l’avions créé dans nos 
rêves. C’est un jeune homme élo-
quent… rien de plus.  

Je vous renouvelle la promesse 

de ne prendre aucune résolution 
irrévocable avant de lui avoir 
donné le temps de se faire réelle-
ment connaître de vous. Je sais que 
vous veillerez sur lui comme la 
Providence. N’oubliez pas que de 
votre côté vous m’avez promis 
qu’il ignorerait ma retraite, que 
tous l’ignoreraient. Je désire que le 
monde m’oublie ; je ne veux pas 
que Sténio vienne, dans un jour 
d’ivresse, troubler mon repos par 
quelque folle tentative.  

Parlez ! allez arroser encore 
d’un peu de sang pur ce laurier 
stérile qui croît sur la tombe des 
martyrs inconnus ! Ne craignez 
pas que je vous plaigne ! Vous 
allez agir ; et moi, je vais imiter Al-
fieri, qui se faisait lier sur une 
chaise pour résister à la tentation 
de rejoindre l’objet d’une indigne 
passion. Ô vie de l’âme ! ô amour 
! ô le plus sublime bienfait de Dieu 
! il faut que je me fasse clouer aux 
piliers d’un cloître pour m’abste-
nir de toi comme d’un poison ! 
Malheur ! malheur à cette fa-
rouche moitié du genre humain, 
qui, pour s’approprier l’autre, ne 
lui a laissé que le choix de l’escla-
vage ou du suicide !  

 
XLVI. 
 
Un homme vêtu de noir entra 

un matin dans la ville et alla frap-
per au palais de la Zinzolina.  

Les laquais lui dirent qu’il ne 
pouvait parler à la dame ; il insista. 
On tenta de le chasser ; il leva son 
bâton blanc d’un air impassible. Sa 
figure froide et son obstination fi-
rent peur à cette valetaille supers-

titieuse, qui le prit pour un spectre 
et se dispersa devant lui.  

Un petit page entra tout effaré 
dans la salle où Zinzolina traitait 
ses convives.  

Un abbatone, un abbataccio, di-
sait-il, venait d’entrer de force 
dans la maison, frappant de son 
bâton ferré les gens de la signora, 
les porcelaines du Japon, les sta-
tues d’albâtre, les pavés de mo-
saïque, faisant un affreux dégât et 
proférant de terribles malédic-
tions.  

Aussitôt tous les convives se le-
vèrent (excepté un qui dormait), et 
voulurent courir au-devant de 
l’abbate pour le chasser. Mais la 
Zinzolina, au lieu de partager leur 
indignation, se renversa sur sa 
chaise en éclatant de rire ; puis elle 
se leva à son tour, mais pour leur 
imposer silence et leur enjoindre 
de se rasseoir.  

« Place, place à l’abbé ! dit-elle 
; j’aime les prêtres intolérants et 
colères : ce sont les plus damna-
bles. Qu’on fasse entrer sa sei-
gneurie apostolique, qu’on ouvre 
la porte à deux battants et qu’on 
apporte du vin de Chypre !  

Le page obéit, et, quand la 
porte fut ouverte, on vit venir au 
fond de la galerie la majestueuse 
figure de Trenmor. Mais le seul 
convive qui eût pu le reconnaître 
et le présenter dormait si profon-
dément, que ces explosions de sur-
prise, de colère et de gaieté ne 
l’avaient pas seulement fait tres-
saillir. »  

En voyant de plus près le pré-
tendu ecclésiastique, les joyeux 
compagnons de la Zinzolina re-
connurent que son vêtement 
étranger n’était pas celui d’un prê-
tre ; mais la courtisane, persistant 
dans son erreur, lui dit en allant à 
sa rencontre, et en se faisant aussi 
belle et aussi douce qu’une ma-
done :  

« Abbé, cardinal ou pape, sois 
le bienvenu et donne-moi un bai-
ser. »  

Trenmor donna un baiser à la 
courtisane, mais d’un air si indif-
férent et avec des lèvres si froides, 
qu’elle recula de trois pas en 
s’écriant à moitié colère, à moitié 
épouvantée :  

« Par les cheveux dorés de la 
Vierge ! c’est le baiser d’un spectre. 
»  

Mais elle reprit bientôt son ef-
fronterie, et, voyant que Trenmor 
promenait un sombre regard 
d’anxiété sur les convives, elle l’at-
tira vers un siége placé auprès du 
sien.  

« Allons, mon bel abbé, dit-elle 
en lui présentant sa coupe d’ar-
gent ciselée par Benvenuto et cou-
ronnée de roses à la manière des 
voluptueuses orgies de la Grèce, 
réchauffe tes lèvres engourdies 
avec ce lacryma-christi. »  

Et elle se signa d’un air hypo-
crite en prononçant le nom du Ré-
dempteur.  

« Dis-moi ce qui t’amène vers 
nous, continua-t-elle, ou plutôt ne 
me le dis pas, laisse-moi le devi-
ner. Veux-tu qu’on te donne une 
robe de soie et qu’on parfume tes 
cheveux ? Tu es le plus bel abbé 
que j’aie jamais vu. Mais pourquoi 
votre Miséricorde fronce-t-elle le 
sourcil sans me répondre ?  

(A suivre) 

“ Li
vr
e
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Le nombre de visiteurs du 
Forum des études à l’étran-
ger, qui s'est clôturé ven-
dredi à Casablanca, a 

dépassé les 15 000 visiteurs, a indiqué 
le Groupe de l’Etudiant Marocain. 

Selon les organisateurs, le Forum 
a connu une affluence remarquable, 
attirant, durant trois jours, un grand 
nombre d’élèves, d’étudiants et leurs 
parents, désireux de s’informer sur les 
offres de formation et d’explorer les 
opportunités d’études correspondant 
aux ambitions des apprenants et à 

leurs aspirations futures. 
Ce forum académique organisé à 

Rabat et à Casablanca, s’est distingué 
par la participation d’universités, 
d’instituts et de grandes écoles repré-
sentant plus de dix pays. 

Les organisateurs se sont dits sa-
tisfaits des résultats positifs enregis-
trés, notant une interaction 
significative de la part des élèves du 
secondaire, des étudiants universi-
taires et des jeunes diplômés, ainsi 
que des parents venus de différentes 
régions du Royaume. 

Le forum a permis aux étudiants 
marocains d’obtenir une vision glo-
bale et claire des différents aspects 
pratiques liés aux études à l’étranger, 
à travers la présentation d’informa-
tions précises concernant les condi-
tions d’admission, les procédures 
d’obtention des visas, les bourses 
d’études, les modes de financement et 
les options d’hébergement. 

Il a également offert aux visiteurs 
la possibilité de postuler directement 
auprès des établissements participants 
et de bénéficier d’une préinscription, 
en plus de rencontres directes avec les 
représentants des universités, des 
écoles d’ingénieurs, des écoles de 
commerce, des établissements de for-
mation professionnelle et des agences 
d’accompagnement des étudiants. 

Le forum a aussi contribué à ou-
vrir de larges perspectives aux étu-
diants pour découvrir des spécialités 
académiques et professionnelles en 
phase avec les exigences du marché 
de l’emploi national et international, 
notamment l’ingénierie, la médecine, 
le management, l’intelligence artifi-
cielle, les médias et la science des 
données. 

Cette manifestation a connu la 
participation d’établissements d’en-
seignement de plusieurs pays, à sa-
voir: la Chine, l’Espagne, les 
Etats-Unis d’Amérique, la France, 

l’Italie, la Turquie, le Canada, le 
Royaume-Uni et Malte, en plus du 
Maroc et d’autres pays. 

A cette occasion, le directeur du 
forum, Mouhcine Berrada, a souligné 
que la perception des familles maro-
caines de la migration estudiantine de 
leurs enfants a connu une évolution 
notable, relevant que les familles ne 
souhaitent plus envoyer leurs enfants 
à l’étranger sans une préparation suf-
fisante ni une vision claire de leur par-
cours académique et professionnel. 

Le défi, a-t-il expliqué, ne réside 
plus dans un départ rapide, mais dans 
le choix d’un parcours réfléchi, fondé 
sur le renforcement des bases acadé-
miques et personnelles au Maroc, 
avant de poursuivre les études à 
l’étranger dans des conditions adé-
quates. 

Afin d’accompagner cette évolu-
tion rapide des exigences du marché 
du travail et des aspirations des élèves 
et des étudiants, le Groupe de l’Etu-
diant Marocain continue, depuis près 
de quatre décennies, d’organiser ces 
forums d’orientation, dans le but 
d’accompagner les jeunes et de les en-
cadrer vers des choix d’études struc-
turés et réalistes, adaptés à leurs 
aptitudes individuelles et contribuant 
à la construction de parcours acadé-
miques et professionnels promet-
teurs. 
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Plus de 15 000 personnes ont visité 
le Forum des études à l'étranger  

L'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif 
dévoile son programme pour le mois 
de Ramadan dans la Ville Sainte
L'Agence Bayt Mal Al-Qods 

Acharif  a dévoilé, ven-
dredi à Rabat, son pro-

gramme pour le prochain mois de 
Ramadan 1447H dans la Ville 
Sainte, lors de l’événement caritatif  
de collecte de dons "Nuit de la 
Charité", organisé dans le cadre 
des "Nuits d'Al-Qods au Maroc". 

Dans un communiqué, 
l'Agence indique que ledit pro-
gramme consiste notamment en la 
distribution de 5.000 paniers ali-
mentaires comprenant 22 produits 
de base aux familles nécessiteuses 
d'Al-Qods, ainsi que des iftars aux 
pensionnaires des hôpitaux et des 
centres sociaux. 

Il s'agit également de l'organi-
sation d'iftars collectifs et de la dis-
tribution des habits de Aid Al-Fitr 
au profit de 500 orphelins issus de 
familles prises en charge, afin de 
leur apporter de la joie et de pré-
server leur dignité, ajoute la même 
source. 

Ce programme s'inscrit dans le 
cadre de l'engagement constant et 
continu de l'Agence à soutenir la 
résilience des Maqdessis et à pré-
server l'identité civilisationnelle et 

religieuse de la Ville Sainte, en ap-
plication des Hautes Instructions 
de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, Président du Comité Al-Qods, 
à travers des initiatives concrètes 
répondant aux besoins de la popu-
lation, en particulier pendant le 
mois béni de Ramadan. 

Outre la dimension sociale, 
poursuit le communiqué, l'Agence 
Bayt Mal Al-Qods Acharif  œuvre 
à sauvegarder le caractère spirituel 
et culturel du mois sacré, à travers 
des initiatives symboliques, dont la 
tradition d'illuminer les lanternes 
(fanous) du Ramadan dans la 
vieille ville, afin de préserver l'hé-
ritage religieux et de renforcer la 
mémoire collective des habitants 
d’Al-Qods. 

Les bénéficiaires de ce pro-
gramme sont sélectionnés selon 
des critères précis mis en place par 
une commission d’experts sociaux, 
en coordination directe avec le bu-
reau de l'Agence à Al-Qods et en 
partenariat avec des institutions so-
ciales locales, afin de garantir que 
l'aide soit distribuée aux groupes 
les plus démunis, dans les limites 
du budget alloué à cette opération. 

Hommage aux candidats ayant réussi 
le concours unifié spécifique aux  
personnes en situation de handicap 
Le Centre d'orientation et d'assistance des personnes 

en situation de handicap, relevant de l'Association 
Bouregreg, a organisé, vendredi à Salé, une cérémo-

nie en hommage aux candidats ayant réussi le concours uni-
fié spécifique à ces personnes au titre de l’année 2025. 

Cette cérémonie, qui s'est déroulée en présence du dé-
légué régional de l’Entraide nationale à Salé, de représentants 
de l'Agence nationale de promotion de l'emploi et des com-
pétences (ANAPEC), de l'organisation "Handicap Interna-
tional" et des professeurs ayant encadré les ateliers de 
préparation au concours unifié, a été l'occasion de mettre 
en lumière les parcours inspirants de ces personnes et de 
valoriser les efforts des acteurs impliqués dans l'insertion 
professionnelle de cette catégorie. 

Lors de cette rencontre, les intervenants ont souligné 
l'importance du soutien dont ont bénéficié ces candidats, 
qui reflète la mobilisation des associations, des institutions 
publiques et des partenaires internationaux pour surmonter 
les difficultés rencontrées par les personnes en situation de 
handicap dans l'accès au marché de l'emploi et favoriser leur 
intégration dans le tissu économique et social. 

Dans une déclaration à la MAP, le directeur du Centre 
local d'orientation et d'assistance des personnes en situation 
de handicap, Najib El Kadri, a relevé que cet événement cé-
lèbre le parcours et la persévérance d'une vingtaine de jeunes 
bénéficiaires des services du Centre qui ont réussi ce 
concours national unifié. 

Il a, à cet égard, mis l’accent sur le rôle du Centre dans 
l'accompagnement des bénéficiaires pour les préparer à ce 
concours, grâce à des formations spécialisées, des sessions 
d'orientation et des programmes intensifs tout au long de 
l'année, ce qui renforce la contribution de l'Association Bou-
regreg à leur insertion professionnelle et sociale. 

Pour sa part, le directeur régional de l’Entraide nationale 
à Salé, Aziz Amira, a souligné que la réussite des "personnes 
à mobilité réduite" à ce concours est le fruit des efforts dé-
ployés par l'Association Bouregreg et ses partenaires au pro-
fit de cette frange de la société. 

Quant à lui, Mohamed Filali Maher, de l'organisation 
"Handicap International", a insisté sur l'importance des ate-
liers de formation dont ont bénéficié les lauréats, qu'il s'agisse 
de ceux consacrés à la préparation à l'épreuve écrite ou à 
l'épreuve orale, ou de ceux liés à la préparation psycholo-
gique pour les passer dans les meilleures conditions. 

Les concours unifiés spécifiques aux personnes en si-
tuation de handicap ont été lancés en 2018 avec seulement 
50 postes, avant de passer à 200 par an à partir de 2019. Ils 
s'inscrivent dans le cadre des efforts déployés par le gouver-
nement pour renforcer l'intégration professionnelle des per-
sonnes en situation de handicap et garantir l'égalité des 
chances dans l'accès à la fonction publique. 

So
ci

ét
é
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La mort par balle d'un Améri-
cain de 37 ans, le second tué 
par les agents fédéraux à Min-

neapolis en janvier, a déclenché de 
nouvelles protestations samedi dans 
cette ville secouée depuis plusieurs 
semaines par des manifestations 
contre les opérations de la police de 
l'immigration (ICE). 

Alex Pretti, infirmier d'un service 
de réanimation, est mort après une 
altercation samedi avec des agents fé-
déraux. Son décès vient aggraver une 
situation déjà tendue depuis celui de 
Renee Good, une Américaine tuée 
par balle le 7 janvier par un agent de 
l'ICE dans cette même ville. 

Comme elle l'avait fait après la 
mort de Renee Good, l'administra-
tion Trump a aussitôt affirmé que 
l'homme s'apprêtait à mettre en dan-
ger les agents. 

Malgré ces allégations et un 
appel au calme de la police locale, 

plusieurs centaines de manifestants 
se sont rassemblés dans un parc de 
Minneapolis samedi soir, par un froid 
glacial. 

Des rassemblements de protes-
tation ou d'hommages à Alex Pretti 
ont également eu lieu dans plusieurs 
villes, de New York à Los Angeles. 
Dans la classe politique, les démo-
crates ont fait part de leur indigna-
tion, menaçant de bloquer le 
financement de l'Etat fédéral qui 
risque une nouvelle paralysie à la fin 
du mois. 

Le gouverneur démocrate du 
Minnesota, Tim Walz, a réclamé que 
l'enquête soit chapeautée par les au-
torités locales, et non fédérales. "On 
ne peut pas se fier à l'Etat fédéral", 
a-t-il affirmé, avant d'accuser l'ICE 
de semer "le chaos et la violence". 

Côté républicain, le sénateur de 
Louisiane Bill Cassidy a appelé à une 
enquête conjointe, locale et fédérale, 

sur cet événement "incroyablement 
perturbant", jugeant que "la crédibi-
lité de l'ICE et du DHS (ministère 
américain de la Sécurité intérieure) 
sont en jeu". Une vidéo circulant sur 
les réseaux sociaux et dont l'authen-
ticité a été confirmée par les autorités 
montre plusieurs agents avec des gi-
lets siglés "Police" lutter pour amener 
une personne au sol, puis la frapper 
plusieurs fois. Un tir résonne, les 
agents s'écartent de l'homme allongé 
dans la rue, et tirent à plusieurs re-
prises sur lui. 

 
"Au moins dix coups"  
 
"Il était là pour se livrer à la vio-

lence", a déclaré à la presse la secré-
taire à la Sécurité intérieure Kristi 
Noem, tandis que le conseiller de la 
Maison Blanche, Stephen Miller, a 
qualifié Alex Pretti d'"assassin", dans 
un message relayé par le vice-prési-

dent JD Vance. 
Dans un communiqué publié par 

les médias américains, les parents 
d'Alex Pretti ont accusé l'administra-
tion Trump de répandre "des men-
songes écœurants" sur leur fils, "un 
être au grand cœur". 

Selon le DHS, l'homme était 
armé d'un pistolet et avait "violem-
ment résisté" avant qu'un agent "crai-
gnant pour sa vie" ne tire. 

Sur X, le DHS a publié une 
photo de l'arme présumée. 

Mais selon une analyse des 
images réalisée par le média d'inves-
tigation Bellingcat, "quelques instants 
avant que le premier coup ne soit 
tiré", on voit l'un des agents s'éloi-
gner avec un pistolet semblable à 
l'arme montrée par le DHS. 

Ensuite, "deux agents différents 
tirent manifestement avec leurs 
armes et au moins dix coups sont 
tirés au total", poursuit Bellingcat, "la 

plupart" alors que "l'homme était 
déjà allongé au sol immobile". 

Le chef  de la police de Minnea-
polis, Brian O'Hara, a indiqué 
qu'Alex Pretti habitait la ville, possé-
dait un permis de port d'arme et 
n'était pas connu de la police. 

Il a ajouté que les lieux n'avaient 
pu être sécurisés pour l'enquête, en 
raison de l'arrivée rapide de manifes-
tants, rendant la "situation extrême-
ment imprévisible". 

 
"Escalade"  
 
"Le maire et le gouverneur pous-

sent à l'insurrection avec leur rhéto-
rique pompeuse, dangereuse, et 
arrogante", a accusé sur sa plate-
forme Truth Social Donald Trump, 
appelant à laisser la police de l'immi-
gration "faire son boulot". 

Le maire de Minneapolis, Jacob 
Frey, a appelé le président à mettre 
fin aux opérations de l'ICE dans sa 
ville et à "rétablir la paix". 

La ville est sous tensions depuis 
la mort de Renee Good, devenue un 
symbole des excès dont est réguliè-
rement accusée l'ICE. 

Maria, une habitante de 56 ans 
rencontrée par l'AFP et qui n'a pas 
souhaité donner son nom de famille, 
dit être venue "soutenir les gens qui 
manifestent pacifiquement" et leur 
apporter des chauffe-mains, alors 
que la température est descendue 
sous les -20°C. 

Mais la situation est en pleine 
"escalade", les agents de l'ICE "atta-
quent et terrorisent" les habitants, af-
firme-t-elle. 

"Ce qui se déroule dans notre 
pays est tout simplement obscène", 
a réagi, visiblement émue, l'actrice 
américaine Natalie Portman au festi-
val de Sundance. 

Vendredi, des milliers de per-
sonnes avaient déjà défilé dans le 
centre de Minneapolis pour protester 
contre les opérations antimigrants de 
l'ICE, au moment où les autorités 
américaines tentaient de calmer l'in-
dignation provoquée par la détention 
d'un garçon de 5 ans. 

Au Soudan du Sud, le conflit s'intensifie
"Le seul endroit sûr où je 

puisse aller, ce sont les ma-
récages" : habitant de la ré-

gion de Jonglei, au nord du Soudan du 
Sud, Daniel Deng est l'une des in-
nombrables victimes civiles d'un 
conflit qui s'intensifie et qui a déjà 
causé plus de 180.000 déplacés. 

Depuis fin décembre, Jonglei est le 
théâtre d'affrontements entre l'armée 
sud-soudanaise, obéissant au prési-
dent Salva Kiir, et le SPLA-IO des 
forces loyales à l'ancien-vice-président 
Riek Machar, arrêté fin mars et in-
culpé en septembre de "crimes contre 
l'humanité". 

Si le pays connaît depuis près d'un 
an des violences localisées, le conflit 
au Jonglei se distingue par son am-
pleur, même s'il n'a pas encore la di-
mension ethnique de la guerre 
sanglante entre les partisans des deux 
hommes, qui avait fait 400.000 morts 
entre 2013 et 2018. 

Le chef  de l'armée, Paul Majok 
Nang, a demandé mercredi à ses 
troupes déployées dans la région 
"d'écraser" sous sept jours la rébel-
lion. 

La région est très majoritairement 
nuer, l'ethnie de M. Machar, et de 
nombreux jeunes ont pris les armes 

aux côtés du SPLA-IO contre l'armée 
perçue comme pro-Kiir, selon une 
source humanitaire basée à Juba, qui 
a requis l'anonymat. 

"Les tueries indiscriminées de ci-
vils", largement causées par des 
frappes aériennes de l'armée, ont fait 
de nombreuses victimes, dénonce-t-
elle. 

Les forces pro-gouvernementales 
demandent en outre aux populations 
locales, perçues comme hostiles, de 
"quitter leurs maisons", sous peine 
d'être "punies", s'indigne la source hu-
manitaire. 

Dans le comté de Duk, "la plupart 

des gens s'installent sous les arbres. 
Les maisons et les structures de santé 
ont été pillées ou brûlées et la faim est 
grande", raconte Daniel Deng, 35 ans, 
joint par l'AFP par téléphone depuis 
Juba. 

Lui se dit "bloqué", "sans savoir 
où aller", alors que le SPLA-IO a 
selon lui capturé Duk il y a quelques 
jours, avant de s'en retirer, après de 
violents combats. Quelque 300 com-
battants ont péri affirme-t-il. Un chif-
fre que l'AFP n'a pu vérifier. 

De nombreux témoignages font 
état d'une population terrifiée, fuyant 
sans destination précise. 

Nouvelles protestations après la mort d'un second 
Américain tué à Minneapolis par des agents fédéraux 
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Venezuela :  La présidente par intérim dit vouloir 
un dialogue avec l'opposition 

Les pourparlers entre délégations ukrainienne, 
russe et américaine se sont achevés samedi à 
Abou Dhabi après des discussions "construc-

tives" selon le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky, avant de nouvelles discussions la semaine 
prochaine. 

"Beaucoup de choses ont été discutées et il est 
important que les discussions aient été constructives", 
a dit M. Zelensky sur X. 

Les discussions reprendront à Abou Dhabi le 1er 
février, a indiqué un responsable américain, ajoutant 
: "Je pense que réunir tout le monde était une étape 
importante." 

"Je pense que cela confirme le fait que (...) beau-
coup de progrès a été fait à ce jour pour définir pré-
cisément les détails nécessaires pour parvenir à une 
conclusion", a-t-il ajouté. 

Ces pourparlers sont les premières négociations 
directes connues entre Moscou et Kiev sur le plan 
américain de règlement de cette guerre qui a fait des 
dizaines de milliers de morts depuis 2022, mais à Kiev, 
les habitants épuisés manquent d'espoir. 

Anastassia Tolkatchov n'a "même pas envie d'en 
parler" après une nuit passée dans un parking souter-
rain de Kiev. 

"A chaque fois ça recommence, des négociations, 
des négociations. Ils diront juste que tout va bien, que, 
encore une fois, rien n'a été convenu, et qu'il y aura 
encore des roquettes," a-t-elle déclaré à l'AFP. 

A la veille du deuxième jour de discussions, à 
Kiev et dans sa région, une personne a été tuée dans 
une frappe qui a touché une confiserie, 8 personnes 
ont été blessées dans la région, et 27 autres dans des 
bombardements sur Kharkiv (nord-est) qui ont tou-
ché une maternité et des immeubles résidentiels, selon 
les autorités locales. 

"Efforts de paix ? Rencontre trilatérale aux Emi-
rats arabes unis ? Diplomatie ? Pour les Ukrainiens, 
c'était une nouvelle nuit de terreur russe", a dénoncé 
le ministre ukrainien des Affaires étrangères Andriï 
Sybiga. 

Le gouverneur de la région de Kherson (sud) 
nommé par Moscou, Vladimir Saldo, a accusé de son 
côté Kiev d'avoir tué trois personnes dans une frappe 
sur une ambulance dans ce territoire occupé par les 
forces russes. 

La Russie, qui affirme ne cibler que des objectifs 
militaires, a visé l'Ukraine avec plus de 370 drones et 
27 missiles dans la nuit de vendredi à samedi selon les 
autorités ukrainiennes, visant les régions de la capitale, 

de Tcherniguiv (nord), Soumy et Kharkiv (nord-est). 
Des journalistes de l'AFP ont vu des habitants 

courir se réfugier dans des abris à Kiev alors que des 
explosions illuminaient le ciel de la capitale, et entendu 
de nouvelles alertes contre les attaques aériennes sa-
medi matin. 

Irina Beregova, une économiste de 48 ans à Kiev, 
n'a "aucun espoir" pour ces pourparlers après une 
nouvelle nuit "sans sommeil". "On dirait qu'ils veulent 
simplement que l'Ukraine cesse d'exister. Mais nous 
sommes des êtres humains, nous voulons vivre", a-t-
elle déclaré à l'AFP. 

Les bombardements nocturnes ont laissé plus 
d'un million de personnes sans électricité à Kiev et 
dans la région de Tcherniguiv, avec la moitié des im-
meubles de la capitale de nouveau privés de courant 
et chauffage, selon Oleksiï Kouleba, vice-Premier mi-

nistre pour la reconstruction de l'Ukraine, alors que 
les températures descendent quotidiennement en-des-
sous de -10°C. 

Les négociations pour mettre fin au conflit dé-
clenché par l'invasion russe à pleine échelle en février 
2022 bloquent sur l'épineuse question territoriale. 

Le Kremlin a répété vendredi en préambule du 
premier cycle de discussions que Kiev doit retirer ses 
troupes de ce bassin minier et industriel de l'est de 
l'Ukraine en grande partie contrôlé par Moscou. 

Sur le front, les troupes ukrainiennes sont sur le 
recul depuis près de deux ans face à un adversaire plus 
nombreux et mieux armé, Kiev dépendant en grande 
partie du soutien financier et militaire occidental. 

Volodymyr Zelensky a assuré avoir obtenu de 
son homologue américain Donald Trump un accord 
sur les garanties de sécurité pour l'Ukraine, qui reste à 

finaliser, lors d'une rencontre en marge du Forum 
économique mondial de Davos, en Suisse, jeudi. 

La question des conditions de sécurité pour par-
venir à mettre fin à la guerre a été soulevée par la partie 
américaine à Abou Dhabi, a affirmé le président 
ukrainien après avoir reçu un rapport sur l'issue des 
négociations samedi. 

Celles-ci se déroulent loin de l'Europe et sans par-
ticipation des pays de l'UE, lesquels craignent que 
Washington ne pousse Kiev à accepter un accord jugé 
trop favorable à Moscou.  

La Russie n'a pour sa part eu de cesse de critiquer 
l'ingérence des Européens dans les négociations. 

A Davos jeudi, M. Zelensky avait critiqué une 
Europe "fragmentée" et "perdue" lorsqu'il s'agit d'in-
fluer sur les positions de Donald Trump et manquant 
de "volonté politique" face à Vladimir Poutine. 
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Prévus à Abou Dhabi la semaine prochaine  

De nouveaux pourparlers entre l'Ukraine, 
la Russie et les Etats-Unis 

La présidente par intérim du Ve-
nezuela Delcy Rodriguez a ap-
pelé samedi à trouver "des 

accords avec l'opposition", trois se-
maines après la spectaculaire opéra-
tion américaine qui a conduit à la 
capture du président Nicolas Maduro. 

"Depuis nos différences, nous de-
vons nous rencontrer et parvenir à des 
accords. Pourquoi ? Eh bien, pour le 
peuple du Venezuela", a déclaré à la té-
lévision nationale Mme Rodriguez, 
dont l'intérim selon la Constitution 
peut durer six mois avant de nouvelles 
élections. 

"Il ne peut y avoir de divergences 
ni politiques ni partisanes lorsqu'il 
s'agit de la paix du Venezuela, a-t-elle 
ajouté. 

Des milliers de partisans de Nico-
las Maduro ont manifesté à nouveau 
vendredi à Caracas et d'autres villes 
pour réclamer le retour du président 

déchu et de son épouse 
Le même jour, Mme Rodriguez 

avait demandé au président de l'As-
semblée nationale du Parlement, son 
frère Jorge Rodríguez, une rencontre 
avec les différentes fractions poli-
tiques, disant vouloir un dialogue avec 
des "résultats concrets et immédiats". 

"Qu'il s'agisse d'un dialogue poli-
tique vénézuélien où ne s'imposent 
plus des ordres externes, ni de Wash-
ington, ni de Bogota ni de Madrid. Un 
dialogue politique nationalisé (...) qui 
soit pour le bien commun du Vene-
zuela", avait-t-elle alors déclaré. 

Depuis son investiture le 5 janvier, 
Mme Rodriguez, sous pression améri-
caine, a notamment promis des libéra-
tions de prisonniers politiques mais 
aussi signé des accords pétroliers avec 
les Etats-Unis ou engagé une réforme 
législative comprenant notamment la 
loi sur les hydrocarbures. 

Grâce à cette réforme qui doit ou-
vrir complètement le secteur au privé, 
le Venezuela veut augmenter sa pro-
duction de pétrole "d'au moins 18% 
en 2026", a affirmé samedi le patron 
du géant pétrolier public Petroleos de 
Venezuela (PDVSA) Hector Obregon. 

La production avoisine au-
jourd'hui 1,2 million de barils par jour 
(bj), selon les autorités, loin d'un pic 
de plus de trois millions au début des 
années 2000, ce que les analystes ex-
pliquent par un sous-investissement et 
la corruption. 

L'exploitation des gigantesques ré-
serves pétrolières du Venezuela était 
jusqu'ici l'apanage de l'Etat ou d'entre-
prises mixtes dans lesquelles l'Etat dé-
tenait la majorité. 

Alors que Donald Trump souhaite 
voir les Etats-Unis profiter de ces res-
sources, le projet de loi prévoit que 
"des entreprises privées domiciliées" 

au Venezuela pourront exploiter le pé-
trole après avoir signé des contrats. 

Adoptée en première lecture jeudi, 
la loi devrait être approuvée définiti-
vement dans les prochains jours, le 
pouvoir ayant la majorité absolue à 
l'Assemblée après le boycott des légis-
latives par l'opposition en 2025. 

Un an plus tôt en 2024, quelque 
2.400 personnes avaient été arrêtées et 
28 tuées lors de la répression des trou-
bles après l'élection présidentielle 
contestée de Nicolas Maduro. L'oppo-
sition, qui revendique toujours la vic-
toire, a accusé le pouvoir de fraude, 
publiant des procès-verbaux de bu-
reaux de vote donnant son candidat 
Edmundo Gonzalez Urrutia vain-
queur. 

Le Conseil national électoral 
(CNE), accusé d'être aux ordres du 
pouvoir, n'a jamais publié de résultats 
détaillés disant avoir été victime d'une 

attaque informatique. 
Les libérations de prisonniers pro-

mises par la présidente par intérim 
s'opèrent au compte-gouttes : depuis 
l'annonce du 8 janvier seules quelque 
150 personnes sur plus de 800 prison-
niers politiques ont été libérées, selon 
un bilan l'ONG Foro Penal. 

Cette semaine, la Maison Blanche, 
sans fixer de date, a annoncé vouloir 
inviter Mme Rodriguez aux Etats-
Unis, après plusieurs déclarations élo-
gieuses de Donald Trump à son égard. 

Dans des propos parfois contra-
dictoires, le président américain, qui 
veut --selon des analystes-- éviter un 
scenario irakien avec une implosion de 
l'administration, avait déjà affirmé que 
l'opposante et Nobel de la Paix Maria 
Corina Machado n'était pas qualifiée 
pour gérer le pays, tout en assurant 
aussi vouloir "l'impliquer". 
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Nous avançons aujourd’hui dans un 
environnement où la complexité 
s’accélère, où les repères se dépla-

cent, où l’information déborde jusqu’à sa-
turer nos certitudes. Dans ce tumulte, l’être 
humain revient à son réflexe le plus ancien 
: chercher du sens. Chercher une ligne qui 
relie, une logique qui rassure, une histoire 
qui ordonne. Plus le monde devient chao-
tique, plus ce besoin s’intensifie. Le sens 
devient alors un refuge, une boussole inté-
rieure, une manière de donner forme à ce 
qui, autrement, ne serait qu’un flux d’évé-
nements sans direction. Dans cette quête, 
nous n’essayons pas seulement de com-
prendre : nous tentons de rester debout, 
d’agir, de nous orienter au cœur de l’incer-
titude. 

  
L’être humain et la quette de sens 
  
Le cerveau humain est façonné, 

presque sculpté, pour chercher des causes. 
C’est là son instinct le plus profond : ne ja-
mais se contenter de ce qui apparaît, mais 
tenter d’en dévoiler l’architecture cachée. 
Comprendre, relier, organiser, voilà la mé-
canique intime par laquelle l’esprit tente de 
dompter le monde. Dès qu’un événement 
surgit, il cherche une origine; dès qu’une 
émotion se lève, il lui cherche un nom; dès 
qu’un chaos se présente, il s’efforce d’y tra-
cer un fil conducteur. 

Ce besoin de sens n’est pas un luxe in-
tellectuel : il est une nécessité biologique. 
Comme l’explique Antonio Damasio dans 
The Feeling of What Happens (1999), le 
sens a une fonction vivante : il réduit 
l’anxiété. Donner une forme intelligible à 
ce que nous vivons, c’est apaiser l’agitation 
du corps, c’est neutraliser le vertige de l’in-
certitude, c’est permettre à l’action de re-
prendre sa trajectoire. Sans interprétation, 
l’émotion devient tempête ; avec elle, elle 
retrouve un rivage. Le sens n’est pas seu-
lement une compréhension, il est un apai-
sement, une respiration. 

Jerome Bruner, quant à lui, nous rap-
pelle dans Actual Minds, Possible Worlds 
(1986) que l’être humain est, avant tout, 
une « machine à créer du sens ». Il ne se 
contente pas de vivre : il fabrique des récits 
; il n’observe pas seulement la réalité : il lui 
prête une logique, une intention, une cohé-
rence. Nous sommes des architectes de 
mondes possibles. Nous tissons nos jours 
comme des histoires, reliant chaque frag-
ment à un autre afin que la vie ne soit ja-
mais perçue comme un amas de faits 
dispersés, mais comme une trajectoire, une 
intrigue, un devenir. 

Ainsi, chercher des causes n’est pas un 
acte intellectuel isolé ; c’est le mouvement 
essentiel par lequel le cerveau réduit l’in-
certitude et oriente l’action. Là où il y a du 
sens, il y a de l’élan ; là où il y a de la com-
préhension, même partielle, il y a une di-
rection. L’être humain avance parce qu’il 
raconte, et il raconte pour pouvoir avancer. 

Au fond, la quête du sens est une ma-
nière d’habiter le monde : une manière de 
le rendre moins étranger, moins menaçant, 
plus proche de l’ordre que nous espérons 
et moins livré aux ombres du hasard. 

  
Le cerveau est paresseux, mais jamais 

indifférent 
 
 Le cerveau humain est un organe pa-

radoxal : minuscule dans sa masse, mais 

immense dans ses exigences. A lui seul, il 
consomme près de 20% de l’énergie du 
corps, comme s’il brûlait sans relâche le 
combustible nécessaire à l’acte de penser. 
Cette voracité énergétique explique l’une 
de ses plus grandes stratégies : économiser, 
toujours économiser. Il cherche à simplifier 
le monde pour ne pas s’épuiser à chaque 
pas, il automatise ce qui peut l’être, il trans-
forme l’expérience en habitudes pour se li-
bérer de l’effort constant de la réflexion. 

Daniel Kahneman, dans Thinking, 
Fast and Slow (2011), décrit cette logique 
avec une clarté implacable : le cerveau pré-
fère les raccourcis. Il se tourne spontané-
ment vers le « Système 1 », ce mode rapide, 
intuitif, presque impulsif, qui tranche avant 
même d’avoir pleinement analysé. Non 
par paresse, mais par survie énergétique. 
Si chaque décision devait mobiliser une 
analyse longue et coûteuse, aucun être hu-
main ne pourrait fonctionner durablement. 
Le raccourci devient ainsi une stratégie 
d’adaptation, une manière de préserver 
l’économie du vivant. 

Herbert Simon avait déjà formulé cette 
vérité fondamentale dans Administrative 
Behavior (1997) : l’esprit fonctionne selon 
un principe d’économie cognitive. Il ne 
cherche pas la solution parfaite, mais la so-
lution satisfaisante. Il ne vise pas l’optimi-
sation absolue, mais l’équilibre entre effort 
et résultat. L’humain, dit Simon, ne pense 
pas pour atteindre l’idéal, mais pour ne pas 
s’épuiser. 

Ainsi, nos habitudes, nos réflexes, nos 
décisions rapides ne sont pas des faiblesses 
: elles sont des réponses élégantes à la fini-
tude de nos ressources. Le cerveau, im-
mense consommateur d’énergie, orchestre 
une danse subtile entre lucidité et écono-
mie. Il choisit le chemin le plus court pour 
continuer de se maintenir en mouvement. 
Il simplifie pour survivre, il automatise 
pour avancer, il réduit l’effort pour préser-
ver la capacité d’agir face à l’imprévu.  

En vérité, l’être humain ne pense pas 
seulement pour comprendre : il pense pour 

durer. Et dans cette tension entre la lumière 
de la connaissance et le poids de la dépense 
énergétique, il cherche à équilibrer la pro-
fondeur et la simplicité, comme un funam-
bule avançant sur le fil invisible de son 
propre fonctionnement. 

L’esprit humain ne se contente pas de 
recevoir le réel : il le modèle, le raconte, l’in-
terprète. Fabriquer du sens, c’est transfor-
mer la simple existence en expérience 
vécue, en clair-obscur narratif où chaque 
événement trouve sa place dans l’architec-
ture d’une histoire intime. Dans l’œuvre de 
Jerome Bruner, la fabrication du sens n’est 
pas seulement une opération cognitive ; 
c’est une traversée intérieure, une manière 
d’habiter le monde en lui donnant une 
forme intelligible. 

  
La narration : l’instrument premier de 

la fabrication du sens 
  
Raconter, c’est mettre de l’ordre dans 

le chaos, relier les événements, leur attri-
buer des intentions, des causes, des consé-
quences. La narration transforme 
l’éphémère en intelligible, le fragment en 
trajectoire. Elle est ce geste discret qui trans-
forme la vie brute en histoire habitée. Sans 
récit, le monde demeure opaque ; avec lui, 
il devient navigable. 

L’être humain porte en lui un para-
doxe silencieux : il veut comprendre le 
monde, mais il ne veut pas s’épuiser à le 
penser. Son cerveau, grand consommateur 
d’énergie, cherche toujours la voie la plus 
économique. Alors, au lieu d’analyser, il 
simplifie ; au lieu d’examiner, il devine ; au 
lieu d’exiger des preuves, il s’abandonne à 
ce qui “sonne vrai”. 

Cette tension intime, entre la soif de 
sens et l’économie cognitive, ouvre la porte 
à une vulnérabilité profonde : celle de 
croire trop vite, de suivre trop facilement, 
de se laisser façonner par les histoires des 
autres. 

Dans un monde où la complexité dé-
borde et où l’incertitude devient un pay-

sage quotidien, nous cherchons instinctive-
ment des récits qui rassurent, qui ordon-
nent, qui expliquent. Or, plus la réalité 
devient opaque, plus les histoires simples 
nous séduisent. Elles parlent le langage de 
notre cerveau : celui du raccourci, de l’in-
tuition, de l’émotion immédiate. Elles of-
frent un sens prêt-à-porter, un apaisement 
instantané, mais rarement une vérité. 

C’est ainsi que les faux conteurs pros-
pèrent. Les influenceurs de tout bord, les 
idéologues habiles, les marchands de cer-
titudes exploitent cette mécanique hu-
maine. Ils savent que nous voulons 
comprendre, mais sans effort ; que nous 
voulons du sens, mais sans complexité ; 
que nous préférons un récit séduisant à 
une réalité exigeante. Alors ils construisent 
des histoires qui flattent nos attentes, qui 
confirment nos intuitions, qui stimulent 
nos émotions. Des histoires qui nous cap-
turent parce qu’elles nous économisent. Et 
dans ce glissement subtil, nous devenons 
influençables. Non pas par naïveté, mais 
par fatigue. Non pas par ignorance, mais 
par économie. Car penser vraiment, c’est-
à-dire examiner, douter, vérifier,  coûte cher. 
Alors nous confions notre besoin de sens à 
ceux qui savent raconter. Même lorsque 
leurs récits sont creux. Même lorsqu’ils 
sont faux. 

Nous ne sommes pas vaincus par la 
manipulation ; nous sommes vaincus par 
notre propre désir de simplicité. Et cela ex-
plique pourquoi, dans ce siècle saturé de 
voix et de vérités concurrentes, l’esprit hu-
main oscille entre lucidité et crédulité. 
Nous sommes capables de raison, mais at-
tirés par les miroirs narratifs. Nous voulons 
comprendre… mais rarement trop penser. 
C’est là que se joue la bataille du sens : dans 
la capacité à résister aux récits faciles, à re-
trouver l’effort de la pensée, et à distinguer 
la lumière qui éclaire de celle qui éblouit. 

Par Abderrazak Hamzaoui   
Email : hamzaoui@ 

hama-co.net 
www.hama-co.net 
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Pourquoi nous voulons comprendre… 
sans jamais trop penser 
Le terreau fertile des faux conteurs 
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Thomas Coville, vainqueur 
dimanche du prestigieux 
Trophée Jules Verne à bord 

de Sodebo Ultim 3, est un navi-
gateur infatigable, philosophe et 
habité par la même obsession 
depuis plus de trente ans : bou-
cler des tours du monde à la 
voile. 

Certains marins rêvent de 
transatlantiques enlevées, d'au-
tres de combats technologiques 
en régates, lui ne jure que par les 
voyages extrêmes au temps 
long, l'inconfort terrible et les le-
vers de soleil parfaits qui les ac-
compagnent ponctuellement. 

"Je pense que c'est un peu 
comme les himalayistes qui 
tombent nez à nez avec le som-
met d'une montagne. Ils revien-
nent différents à chaque fois", 
expliquait le marin à l'AFP 
début 2024, à la veille de son 
neuvième tour du monde sur 
l'Ultim Challenge. 

Né en 1968 et désormais âgé 
de 57 ans, Thomas Coville n'est 
pourtant pas destiné à la naviga-
tion. Après des études d'ingé-
nieur, ce natif de Rennes part 
pour une carrière de cadre, mais 
comprend vite que le monde des 
bureaux ne lui ressemble pas. 

"J'aime m'élancer sans tout 
savoir. En mer, la nature finit 

toujours par décider sur le 
marin. Notre mission consiste 
juste à s'adapter. Mais plus le pé-
riple dure plus la conversation 
devient enrichissante", apprécie 
ce passionné de lecture et de 
philosophie. 

 
Au nom du père  
 
Après deux tours de France 

à la voile au début des années 
1990, il s'imagine déjà aller plus 
loin. Pas forcément pour lui : 
"Mon père, qui pouvait être 
quelqu'un d'assez austère, était 
très ému en écoutant à la radio 
le départ de la Whitbread en 
1977". 

"Je pense que lui aussi a rêvé 
de faire le tour du monde. C'est 
un peu son imaginaire qui m'a 
emmené à réaliser toutes ces 
aventures", estime aujourd'hui 
celui qui a aussi donné le virus 
du large à l'un de ses deux en-
fants, Elliot, figariste en herbe. 

A 29 ans, Thomas Coville est 
de l'aventure lors du Trophée 
Jules-Verne de De Kersauson en 
1997. "Cela a été extrêmement 
initiatique", juge-t-il. "L'am-
biance était tendue (...) Mais à 
l'arrivée je suis choqué et aba-
sourdi. Je n'ai qu'une envie : y 
retourner" 

Il gagne la Route du Rhum 
en 1998 en monocoque, puis ren-
contre un partenaire qui va 
changer à tout jamais sa carrière 
en lui donnant les moyens de ses 
ambitions pour ses circumnavi-
gations d'envergure : l'entreprise 
alimentaire Sodebo. 

"J'ai toujours été frappée par 
son courage. Quand on a com-
mencé ensemble, il parlait déjà 
de Vendée Globe. Petit à petit, 
les bateaux ont grandi, mais 
l'objectif du tour du monde était 
clair", explique Patricia Bro-
chard, co-présidente de la so-
ciété vendéenne. 

 
"On fera le tour"  
 
Ensemble, les deux parties 

montent un projet Imoca pour 
l'Everest des mers (6e en 
2000/2001), puis tentent l'aven-
ture ORMA, avant de faire par-
tie des pionniers à imaginer le 
futur du large: des trimarans 
géants de 32 m de long et 23 de 
large. 

A la barre de son premier 
maxi, il s'empare enfin, en 2016, 
du record tour du monde en so-
litaire sans escale (49 jours 3 
heures), à la cinquième tenta-
tive, après deux tours du monde 
sans record (2008-2009 et 2011) et 

deux abandons (en 2007-2008 et 
en 2014). Il est logiquement élu 
marin de l'année en 2017, ses 
pairs louant un sens de la navi-
gation hors du commun et une 
ténacité à toute épreuve, parfai-
tement adaptée à des périples 
type tour du monde. 

"Thomas ce n'est pas forcé-
ment l'homme le plus rapide de 
l'ouest, mais il n'a jamais mis un 
bateau à l'envers en quarante 
ans de carrière", affirme François 
Duguet, responsable du Sodebo 
Ultim 3 depuis sa mise à l'eau en 
2019. 

Dans une logique de trans-
mission, Coville se tourne enfin 
vers le record autour du monde 
en équipage avec une nouvelle 
génération de marins. Les trois 
premiers essais, entre 2020 et 
2025, échouent sur avaries. 

Grand fidèle, il s'entête avec 
les mêmes garçons pendant 
deux ans. "Je ne serai pas reparti 
sans eux. Les échecs nous ont 
forgé un lien unique. On fera le 
tour", assure le marin, toujours 
très spirituel, juste avant de par-
tir cet hiver. 

Début janvier, aucun des six 
n'avait encore passé le cap Horn. 
Dimanche, ils ont terminé leur 
première visite du jardin de 
Thomas Coville. 

Thomas Coville 

A l'échelle du monde  

J'aime m'élancer 
sans tout savoir. 
En mer, la nature 
finit toujours  
par décider  
sur le marin.  
Notre mission 
consiste juste à 
s'adapter.  
Mais plus le  
périple dure plus 
la conversation  
devient  
enrichissante, 
dixit Thomas  
Coville 

“
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Botola Pro D1 

Reprise du bon 
pied du MAS, de 
l’IRT et du DHJ  
 

Le Maghreb de Fès (MAS) s’est imposé face au 
FUS de Rabat sur le score de 4 buts à 2, samedi 
au Complexe sportif  de Fès, pour le compte 

de la 9e journée de la Botola Pro D1. 
La rencontre a été marquée par le triplé de Sou-

fiane Benjdida (4e, 10e et 87e), grand artisan du suc-
cès fassi, tandis qu’Aymen Chabani a inscrit le 
quatrième but du MAS (10e). 

Côté rbati, Amine Diakité (6e) et Ayoub Mouloua 
(58e) ont signé les deux réalisations des visiteurs. 

De son côté, l’Ittihad de Tanger s’est imposé en 
déplacement face à l’Union Yaacoub El Mansour sur 
le score de 2 buts à 1. 

Les Tangérois ont ouvert le score par l’intermé-
diaire de Bilal El Ouadghiri (20e), avant que Mehdi 
Balouk n’égalise pour l’Ittihad Yaâcoub El Mansour 
sur penalty (53e). 

Karim Lagrouch a ensuite offert la victoire à l’It-
tihad de Tanger dans le temps additionnel (90e+8). 

Quant au club de l’Olympic de Dcheira, il a perdu 
à domicile face au Difaa d’El Jadida par 1 but à 0, 
match disputé au Grand Stade d’Agadir. 

Le but de victoire des visiteurs a été inscrit par 
Romuald Dacosta (52e). 

Cette journée de reprise devait se poursuivre hier 
dimanche par la tenue de deux rencontres, RCAZ-
CODM et UST-Raja. Sachant que cette manche a été 
amputée de trois matches, à savoir RSB-HUSA, 
WAC-ASFAR et KACM-OCS, et ce en raison de l’en-
gament continentale des équipe militaire et berkanie 
en Ligue des champions, ainsi que casablancaise et 
safiote en Coupe de la Confédération CAF. 

Ligue des champions 

Des nuls blancs pour 
l’AS FAR et la RSB
L'Association sportive des 

Forces Armées Royales 
(AS FAR) a fait match 
nul (0-0) avec son hôte, la 

Jeunesse sportive de Kabylie (JSK) al-
gérienne, lors de la rencontre dispu-
tée samedi au stade de Tizi Ouzou, 
comptant pour la 3ème journée du 
groupe B de la Ligue des champions 
de la CAF. 

A la faveur de ce résultat, les deux 
formations portent leur capital à 
deux points chacune, loin derrière Al 
Ahly d’Égypte, solide leader du 
groupe avec sept points, et Young 
Africans de Tanzanie, qui en compte 
quatre. 

Vendredi à Alexandrie, Al Ahly 
s’était imposé face à Young Africans 
sur le score de deux buts à zéro. 

La quatrième journée, program-
mée le 31 janvier courant, verra l’AS 
FAR accueillir la JS Kabylie, tandis 
qu’Al Ahly se déplacera en Tanzanie 
pour y affronter Young Africans. 

En ce qui concerne l’équipe de la 
Renaissance Sportive de Berkane 
(RSB) ; elle a fait match nul (0-0) face 

aux Egyptiens de Pyramids, en match 
de la troisième journée du groupe A 
de la Ligue des champions de la CAF, 
disputé samedi au Stade municipal de 
Berkane. 

Dans l’autre rencontre du même 
groupe, les Zambiens de Power Dy-
namos et le club nigérian de Rivers 
United se sont quittés sur un score 

nul et vierge (0-0). 
A l’issue de cette journée, le club 

de l’Oriental occupe la première 
place du groupe avec 7 points, à éga-
lité avec Pyramids, mais avec une 
meilleure différence de buts. 

Power Dynamos et Rivers United 
ferment la marche avec un point cha-
cun. 

Ziyad Baha rejoint 
les jeunes de l'OM 

L'attaquant marocain Ziyad 
Baha, révélation de la der-
nière CAN-U17 remportée 

par les Lionceaux de l’Atlas, a re-
joint les jeunes de l'Olympique de 
Marseille (OM) en provenance du 
Real Bétis, indique-t-on auprès du 
club français de Ligue 1. 

Considéré comme l'un des pro-
fils les plus prometteurs de sa géné-
ration, Baha a été formé au centre 
de formation de Malaga CF, avant 
de s'engager avec l'équipe des 
jeunes de Real Betis. 

Il s'est illustré lors de la dernière 
Coupe d'Afrique des moins de 17 
ans organisée en avril dernier au 
Maroc, en inscrivant quatre buts, un 
potentiel qu'il a confirmé à l'occa-
sion de la Coupe du monde U17 au 
Qatar. 

"Après réflexion, j’ai choisi de 
suivre un chemin différent, malgré 
les opportunités de continuer au 
Real Betis", a-t-il écrit sur son 
compte Instagram, soulignant qu'il 
s'agit d'un projet correspondant da-
vantage à ses ambitions et à son dé-
veloppement. 

En rejoignant l’OM, le jeune at-
taquant a franchi un nouveau palier 
dans sa carrière et pourra poursui-
vre sa formation avant, à terme, de 
tenter de se rapprocher du groupe 
professionnel de l’un des plus 
grands clubs de Ligue 1. 

Convoqué avec l'équipe maro-
caine U17 pour disputer la dernière 
CAN à domicile, il a été auteur d'un 
doublé pendant le match d'ouver-
ture contre l'Ouganda ainsi que lors 
de la victoire 3-1 contre l'Afrique du 
Sud. 

Domination marocaine au  
Championnat arabe de cross-country
Les coureurs marocains ont dominé les compéti-

tions de la première journée de la 28e édition du 
Championnat arabe de cross-country, disputées 

samedi à Mossoul, en Irak, en raflant la majorité des 
médailles, ainsi que l’ensemble des trophées par équipes. 

Sur un total de 18 médailles décernées dans les dif-
férentes catégories d’âge, les athlètes marocains en ont 
remporté 16, tandis que la sélection nationale s’est im-
posée dans toutes les épreuves par équipes, chez les 
hommes, les femmes, les juniors et les cadets, garçons 
et filles. 

Ainsi, l’épreuve masculine du 10 km a vu les cou-
reurs marocains occuper les trois premières places, rem-
portées par Mustapha Akkaoui, devant Hassan Toriss 
et Hamid Boutfidi, permettant également au Maroc de 
décrocher le trophée par équipes. 

Dans l’épreuve féminine du 10 km, les athlètes ma-
rocaines ont également occupé les trois premières 
places, offrant à la sélection nationale un nouveau tro-
phée par équipes. 

Lors du 8 km juniors (moins de 20 ans), les repré-
sentants marocains ont remporté les première et 
deuxième places, ainsi que le trophée par équipes. Le 
même scénario s’est reproduit dans l’épreuve du 6 km 
juniors filles (moins de 20 ans), où les trois premières 
médailles sont revenues au Maroc, vainqueur également 
du classement par équipes. 

Chez les cadets (moins de 18 ans), le Maroc s’est 
adjugé les première et deuxième places du 6 km, en plus 
du trophée par équipes, tandis que dans l’épreuve du 4 

km cadettes (moins de 18 ans), la sélection nationale a 
raflé les trois premières places et le trophée par équipes. 

Huit pays prennent part à ce championnat, à savoir 
le Maroc, le Liban, la Jordanie, la Palestine, le Yémen, la 
Tunisie, l’Algérie et l’Irak. 

Cette compétition constitue une étape préparatoire 
en vue du Championnat du monde de cross-country, 
prévu en octobre prochain à Tallahassee, en Floride, aux 
Etats-Unis. 

Sport

Nezha Bidouane réélue  
membre du CA de la FISSPT 

 

La présidente de la Fédération Royale maro-
caine du Sport pour tous (FRMSPT), 
Nezha Bidouane, a été réélue, samedi à Ci-

vitanova, en Italie centrale, membre du conseil 
d'administration de la Fédération internationale 
du Sport pour tous (FISPT) pour un deuxième 
mandat de quatre ans. 

Cette réélection a eu lieu à l'occasion du 
congrès électif  de cette instance sportive interna-
tionale organisé les 24 et 25 janvier. 

A cette occasion, le président de la FISPT, le 
Bahreïni Issa Mohammed Abderrahim, a été re-
conduit à la tête de la Fédération pour un nouveau 
mandat. 
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Manchester City a remporté sa-
medi sa première victoire de 
l'année 2026 en Premier 
League, contre Wolverhamp-

ton (2-0), pour se rapprocher à quatre 
points du leader Arsenal, qui devait rece-
voir Manchester United dimanche, dans le 
choc de la 23e journée. 

En revanche, toujours pas de victoire 
en championnat en janvier pour Liverpool, 
logiquement battu à Bournemouth (3-2). 

 
City, enfin !  
Les joueurs de Pep Guardiola ont pro-

fité de la réception de la lanterne rouge 
pour tourner la page du derby perdu contre 
Manchester United (2-0), puis de la défaite 
en Ligue des champions chez les modestes 
Norvégiens de Bodo-Glimt (3-1). Ils n'ont 
pas eu besoin de forcer leur talent, l'entraî-
neur catalan ayant même choisi de ne pas 

titulariser Erling Haaland et Phil Foden. 
La rencontre a constitué une parfaite 

entrée en matière pour le défenseur central 
Marc Guéhi, tout juste arrivé de Crystal Pa-
lace pour pallier l'absence de Ruben Dias 
et colmater les failles apparues ces der-
nières semaines. 

L'autre recrue marquante de ce mercato 
d'hiver, Antoine Semenyo, en a également 
profité pour inscrire son premier but avec 
les "Sky Blues" (45e+2). Omar Marmoush, 
muet en championnat depuis mai, avait ou-
vert le score tôt dans la partie (6e). 

 
Liverpool en souffrance  
Large vainqueur de Marseille (3-0) en 

Ligue des champions dans la semaine, Li-
verpool n'a, de nouveau, pas su enchaîner 
en championnat, où il a été dépassé et logi-
quement battu par une vaillante équipe de 
Bournemouth (3-2). 

Malgré la première titularisation de Mo-
hamed Salah en Premier League depuis no-
vembre, les Reds ont été en souffrance de 
bout en bout au Vitality Stadium, après avoir 
notamment été menés par deux buts d'écart 
(Evanilson, 26e et Alex Jimenez, 33e). 
Fautif  sur les deux buts, Virgil van Dijk s'est 
en partie racheté en réduisant le score sur 
un corner avant la pause (45e, 2-1). 

Et c'est encore un coup franc de Domi-
nik Szoboszlai, déjà buteur contre l'OM, 
qui a permis au champion en titre de limiter 
les dégâts (80e, 2-2)... pour quelques mi-
nutes seulement. Trop passifs, les Reds ont 
laissé les "Cherries" l'emporter grâce à 
Amine Adli (90+5, 3-2). 

Quatrième avec 36 points, Liverpool 
pourrait reculer à la huitième place dès di-
manche en cas de victoires de Manchester 
United (35), Chelsea (34), Brentford (33) et 
Newcastle (33). 

 
Tottenham évite le pire  
"Il semble que nous soyons maudits, 

ou quelque chose comme ça", affirmait le 
manager de Tottenham, Thomas Frank 
avant le déplacement à Burnley. Si la liste 
des blessés est impressionnante (Palhinha, 
Kulusevski, Maddison, Bergvall, Bentan-
cur, Kudus, Richarlison et Davies), cette 
excuse ne tient pas après ce match nul (2-
2) chez l'avant-dernier, Burnley, qui n'a pas 
remporté un match de championnat de-
puis trois mois. 

Les Spurs pensaient avoir fait l'essentiel 
en ouvrant le score par Micky van de Ven 
(38e), mais Axel Tuanzebe (45e+1) et Lyle 
Foster (69e) leur ont fait payer leur relâ-
chement. Ils n'ont égalisé qu'en toute fin 
de match par Cristian Romero (90e). Qua-
torzième avec huit points d'avance sur le 
premier relégable, Tottenham peut redou-
ter un mois de février très compliqué, 
contre quatre adversaires de premier plan 
(Manchester City, Manchester United, 
Newcastle et Arsenal). 

 
West Ham reprend pied, Fulham  
dans la course à l'Europe  
Une semaine après le derby victorieux 

à Tottenham (2-1), West Ham a glané trois 
points cruciaux dans la course au maintien 
en l'emportant contre Sunderland (3-1). 
Les "Hammers" reviennent provisoire-
ment à deux points du premier non-relé-
gable, Nottingham. Mené dès la 
demi-heure de jeu contre Brighton, Ful-
ham a de son côté réussi à renverser les 
"Seagulls" avec un but victorieux dans les 
arrêts de jeu (90e+2) sur un coup franc di-
rect de Harry Wilson (2-1). Septièmes avec 
34 points, les "Cottagers" se mêlent ainsi à 
la course à la quatrième place, avec seule-
ment deux points de moins que Liverpool. 

Liga : Mbappé propulse le Real Madrid en tête  
Inévitable Mbappé! Auteur d'un doublé, l'atta-

quant star du Real Madrid a permis au géant 
espagnol de remporter le choc face à Villarreal 

(2-0) et de reprendre provisoirement la première 
place de Liga devant le FC Barcelone, qui devait 
recevoir le promu Oviedo dimanche. 

Près de deux mois après l'avoir cédé à son 
éternel rival, le Real récupère son trône. Ce ne sera 
peut-être qu'une question d'heures, car le club ma-
drilène (51 points) ne devance le Barça (49 points) 
que de deux longueurs. 

Mais il est bel et bien de retour dans la course 
au titre, grâce à deux nouvelles apparitions déci-
sives de son buteur providentiel Kylian Mbappé, 
à l'affût sur un débordement de Vinicius Jr que 
tentait de couper le malheureux Pape Gueye, (47e, 
1-0), puis buteur d'une panenka sur penalty 
(90e+4, 2-0). 

Ces 33e et 34e buts de la saison de l'attaquant 
français, meilleur buteur de Liga avec 21 unités, of-
frent au nouvel entraîneur merengue Alvaro Ar-
beloa un troisième succès consécutif, douze jours 
après avoir remplacé son ex-coéquipier Xabi 
Alonso sur le banc. 

"Vinicius et Mbappé ? Ce sont les deux meil-
leurs joueurs du monde. Ils sont tellement déséqui-
librants... Nous tentons de faire en sorte qu'ils 
touchent le plus de ballons possibles", a lancé Ar-
beloa sur Real Madrid TV. 

"Je suis très satisfait de tout le travail qu'ils font. 
Ils sont impliqués à fond pour l'équipe, ce sont les 
premiers à aller presser et faire les efforts de soli-
darité que nous attendons d'eux. Donc je suis 
content que leur récompense arrive sous la forme 
de buts", a ajouté l'ex-latéral droit espagnol. 

Déjà auteur d'un doublé mardi en Ligue des 
champions pour couler l'AS Monaco, son club 
formateur (6-1), Mbappé boucle une semaine 
presque parfaite, confirmant son retour en forme 
après sa blessure au genou gauche annoncée le 31 
décembre dernier. 

Il aura l'opportunité de prolonger cet élan 
mercredi à Lisbonne, où le Real jouera sa qualifi-
cation pour les huitièmes de finale contre le Ben-
fica de José Mourinho. 

Maladroit devant le but pour espérer revenir 
au score, à l'image de l'expérimenté Gerard Mo-
reno (62e), Villarreal (4e, 41 points) a dû se résou-
dre à céder sa troisième place à la différence de 
buts à l'Atlético Madrid (3e, 41 points), opposé à 
Majorque (16e) dimanche (14h). 

 
Séville se relance  
Après cinq rencontres consécutives sans vic-

toire, le Séville FC (11e) a enfin sorti la tête de l'eau 
en décrochant son premier succès de l'année 2026 
(2-1) face à l'Athletic Bilbao, qui continue de s'éloi-
gner des places européennes (12e). 

Dans les autres matchs de l'après-midi, il valait 
mieux rester jusqu'au bout. 

Osasuna (8e), a ainsi fait plier le Rayo Valle-
cano (15e) 3-1 en marquant deux fois dans le 
temps additionnel, tandis que Valence (14e) s'est 
imposé sur le fil (3-2) contre l'Espanyol Barcelone 

(5e, 34 points) grâce à un penalty du Belge Largie 
Ramazani à la 94e minute. 

Cette 21e journée devait se poursuivre di-
manche avec Atlético Madrid-Majorque, FC Bar-
celone-Oviedo, Real Sociedad-Celta Vigo et 
Alavés-Betis Séville. 

Premier League : City se reprend 
Amine Adli buteur face à Liverpool

sport .qxp_Mise en page 1  25/01/2026  11:31  Page 2



Expresso

Ingrédients :  
   
Pour le jus d'amande marocain tradition-

nel: 
1/2  verre d’amandes entières blanchies ou 

non - ou de poudre d'amande 
1,5 verre de lait froid 
1 c. à soupe de sucre ou de miel - ajuster au 

goût 
1 c. à café d'eau de fleur d'oranger  
1 poignée de glaçons  
 
Facultatif 
1 goutte d'extrait d'amande ou d'arôme 
1 pincée de gomme arabique meska- ré-

duite en poudre avec 1/4 c. à café de sucre 
Pour le jus d'amande marocain sans lait et 

sans sucre: 
6 dattes + / - selon votre goût en sucre 
500 ml d'eau bien froide 
2 c. à café d'eau de fleur d'oranger 
100 gr d'amandes en poudre 

Préparations :  
  
Préparer le jus d'amande marocain tradi-

tionnel: 
Placez les amandes blanchies ou non dans 

le bol du mixeur. 
Mixez jusqu’à ce que les amandes soient 

une poudre fine. 
Ajoutez un peu de sucre, et mixez encore 

une fois pour une poudre encore plus fine. 
Ajouter le lait, le sucre au goût et l’eau de 

fleur d’oranger. 
Mixez à grande vitesse pour bien mélanger. 
Si vous le souhaitez, vous pouvez ajouter 

des glaçons pour une boisson encore plus 
fraîche, de l'extrait d'amande et de la gomme ara-
bique en poudre. 

Versez dans des verres et servez immédia-
tement. 

Préparer la version sans lait et sucre ajouté: 
Lavez et dénoyautez les dattes, 
Placez-les dans le bol du mixeur, et ajoutez 

assez d’eau pour couvrir les dattes (ne pas trop 
en mettre) 

Mixez jusqu’à ce que la préparation soit 
bien homogène. 

Ajoutez l’amande en poudre, le reste d’eau 
et l’eau de fleur d’oranger. Mixez encore. 

Vous pouvez ajouter des glaçons et mixez 
pour une boisson bien fraîche. 

Versez dans des verres et servez immédia-
tement. 
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Recette

Des clous rouillés plantés 
dans le mur retiennent 
des tubes de perfusion 
usagés, certains visible-

ment abîmés, dans une clinique gérée 
par un des innombrables médecins 
non qualifiés exerçant au Pakistan. 

Des dizaines de patients vien-
nent chaque jour dans ce petit bâti-
ment en bord de route situé dans la 
province du Sindh (sud), où 
quelques chaises sont disposées au-
tour de tables en bois servant à al-
longer les patients. 

"Ces patients ont foi en moi. Ils 
croient que je peux bien les soigner", 
déclare Abdul Waheed, 48 ans, qui a 
ouvert l'établissement il y a quelques 
mois en périphérie d'Hyderabad. 

Pendant la journée, il travaille 
dans un hôpital privé en ville. Le soir, 
il se rend au village de Tando Said 
Khan pour voir ses patients dans sa 
clinique, facturant la consultation 
300 roupies (0,92 euro). 

"J'ai passé énormément de 
temps dans ce domaine. J'ai travaillé 
avec plusieurs médecins. Grâce à 
Dieu, j'ai la confiance nécessaire 
pour diagnostiquer un patient et trai-
ter sa maladie", affirme M. Waheed 
à l'AFP. 

Ni enseigne, ni numéro d'imma-
triculation, et aucune autorisation lé-
gale pour exercer: M. Waheed, qui a 

suivi une formation d'infirmier pen-
dant quatre ans et est titulaire d'un 
diplôme en homéopathie, affiche 
pourtant son assurance. 

Après avoir examiné deux en-
fants, il insiste: les patients viennent 
à lui de leur plein gré et ont 
confiance en ses compétences. 

"Personne ne m'a encore posé 
de questions. Si quelqu'un vient, je 
verrai ce qu'il faut faire", explique-t-
il. 

Ce genre de cliniques non 
agréées est souvent le premier, et 
parfois le seul, centre de soins pour 
les communautés pauvres. 

Selon Abdul Ghafoor Shoro, se-
crétaire général de l'Association mé-
dicale du Pakistan, il y a "plus de 
600.000 faux médecins" dans le pays. 
Un chiffre confirmé par la Commis-
sion des soins de santé du Sindh 
(SHCC), sur la base d'estimations du 
Conseil médical et dentaire du Pakis-
tan. 

M. Shoro explique que les prati-
ciens illégaux apprennent quelques 
notions de base en travaillant avec 
des médecins, puis ouvrent leurs 
propres cliniques. 

"Les médecins non qualifiés ne 
connaissent pas les effets secon-
daires et les dosages précis des mé-
dicaments", prévient-il. "Les 
instruments qu'ils utilisent ne sont 

pas stérilisés. Ils les lavent simple-
ment et continuent de les utiliser. Ils 
réutilisent des seringues, ce qui aug-
mente le risque de propagation de 
l'hépatite et du sida". 

Alors que des journalistes de 
l'AFP visitaient Tando Said Khan, 
un autre médecin non qualifié a im-
médiatement fermé boutique et dis-
paru. 

Un villageois, Ali Ahmed, ra-
conte qu'il existe beaucoup de lieux 
de ce genre dans la région. 

"Aucun d'entre eux n'a de méde-
cins qualifiés. Les gens ne sont pas 
instruits et ne savent pas reconnaître 
un médecin qualifié", déplore le tren-

tenaire. 
Selon des experts médicaux, ces 

pratiques non contrôlées ont un im-
pact direct sur le système de santé 
pakistanais, déjà sous tension, car les 
hôpitaux spécialisés sont débordés 
de patients dont l'état s'est aggravé 
après un traitement inapproprié. 

Khalid Bukhari, directeur de 
l'hôpital civil de Karachi, indique que 
son établissement reçoit régulière-
ment de tels cas. 

"Ils (les faux médecins) posent 
de mauvais diagnostics et maltraitent 
les patients. Notre hôpital est sur-
chargé. La plupart des cas que nous 
recevons sont ceux de personnes 

qu'ils ont esquintées", fustige M. Bu-
khari. "Ces gens jouent avec les vies 
de citoyens démunis." 

Les autorités de régulation re-
connaissent leur échec. 

"Il est difficile d'éradiquer ces 
pratiques. Si nous fermons 25 bou-
tiques, 25 autres ouvrent dès le len-
demain", reconnaît Ahson Qavi 
Siddiqi, directeur de la SHCC. 

La SHCC a récemment posé des 
scellés sur un bungalow à Karachi 
qui fonctionnait comme un hôpital, 
avec des unités de soins intensifs. 

"La loi est insuffisante. Nous 
portons plainte, mais les accusés sont 
libérés sous caution dès le lende-
main, car il s'agit d'une infraction 
susceptible de caution", décrit M. 
Siddiqi à l'AFP. 

"Ces personnes (les faux méde-
cins) ont une grande influence dans 
leur région. Bien souvent, nos 
équipes sont prises en otage. On 
nous attaque. Je n'ai pas les moyens 
d'intervenir fermement", ajoute-t-il. 

Recourir à un faux médecin peut 
aussi ruiner des familles, qui se re-
trouvent avec d'énormes factures en 
cas de problème. 

"Beaucoup de gens meurent ou 
deviennent handicapés, et leurs fa-
milles souffrent pour le reste de 
leurs jours", selon le directeur de la 
SHCC. 

Le Pakistan combat des légions de faux médecins 

Jus d'amandes 

Sarajevo était vendredi pour le 
deuxième jour consécutif  en tête 
des villes les plus polluées au 

monde, avec des concentrations record 
de particules fines poussant les autorité 
à déclarer l'état d'alerte, selon les don-
nées de la société suisse IQ Air, qui me-
sure la pollution aérienne dans le 
monde. 

Les pics de pollution sont fréquents 
dans la capitale bosnienne, 400.000 ha-
bitants et entourée de montagnes, no-
tamment lors des périodes d'inversion 
thermique, lorsqu'une couche d'air 
chaud se forme au-dessus d'une couche 
d'air froid, agissant comme un couver-
cle. Les chauffages individuels au bois et 
au charbon sont la source la plus impor-
tante de ces émissions, ainsi que le parc 
automobile. 

Selon la société suisse de surveil-
lance, les niveaux de polluants PM2,5 - 
des microparticules cancérigènes suffi-
samment petites pour pénétrer dans le 
sang - sont de 299.3 µg/m³, largement 
supérieurs à la limite d'exposition quo-
tidienne recommandée par l'Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS). 

Jeudi, l'indice de la qualité d'air était 

donc de 462 en fin de matinée, dans la 
catégorie "dangereux". 

Les concentrations journalières de 
particules fines ont été jeudi les plus im-
portantes depuis le début de l'hiver, et 
risquent de se maintenir à ce niveau ven-
dredi aussi, expliquait à l'AFP Enis Kre-
cinic, expert chargé de l'environnement 
à l'Institut météorologique de Sarajevo. 

"Dans notre classement aussi, qui 
connaît six catégories de qualité d'air, 
l'indice est le pire possible, c'est-à-dire 
dans la catégorie 6", celle de l'air "extrê-
mement pollué", ajoute l'expert. 

"Sur la plupart des stations de me-

sure à Sarajevo, les concentrations jour-
nalières moyennes de MP10 (particules 
fines de diamètre inférieur ou égal à 10 
micromètres, ndlr) ont été supérieures à 
200 µg/m3. Précisément, entre 230 à 
270 µg/m3. Il s'agit de records de la sai-
son", dit encore M. Krecinic, précisant 
que le seuil toléré est de 50 µg/m3. 

Selon une étude publiée en décem-
bre 2025 par l'Agence européenne pour 
l'environnement, avec 199 décès préma-
turés en Bosnie sur 100.000 habitants en 
2023 à cause des particules fines, la Bos-
nie est parmi les pires élèves du conti-
nent. 

Pollution “extrême” à Sarajevo 
L’état d'alerte déclaré
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